
« Il n’y a que quatre saisons 
	 mais	le	nombre	des	saveurs	est	infini.»
        - Nom inconnu

Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière

Septembre 2016
amicale@leadercsa.com

www.leadercsacom



PORTRAIT « AMICALE »

amicale@leadercsa.com

MOT
DE LA PRÉSIDENTE
Marie Dallaire, 143e cours

Bonjour à vous tous,

L’arrivée de septembre signifie, pour plusieurs d’entre nous, la  
rentrée ou le dernier droit de l’année en cours. Je tiens donc à vous 
souhaiter un automne magnifique!

Permettez-moi de vous dire que notre activité du 11 juin a été un  
succès et  l’occasion de belles retrouvailles. Ceci devrait se répéter 
pour la Fête du Collège qui aura lieu le samedi 1er octobre.

Vous trouverez dans cette édition un message des membres du 
conseil d’administration de l’Amicale. Je vous encourage à y porter 
une attention particulière.

En raison de projets personnels, je ne renouvellerai pas mon mandat 
au conseil d’administration lors de l’assemblée générale. Je tiens à 
souligner que cette décision n’affecte d’aucune façon mon sentiment 
d’appartenance à l’Amicale et au Collège.

Je remercie sincèrement les membres du conseil d’administration, 
Madame Nathalie Lévesque et Monsieur Martin Frenette  pour leur 
soutien au cours de la dernière année.

MESSAGE DES 
MEMBRES DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION  
DE L’AMICALE

L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de La-Pocatière, créée en 
1890, vient de fêter ses 125 ans.

Notre association a comme objectif de soutenir financièrement les 
élèves qui sont dans le besoin afin qu’ils entreprennent ou pour-
suivent des études au Collège. Le Fonds d’étude Charles-François- 
Painchaud, créé par l’Amicale, recueille des fonds  et octroie des 
bourses. De plus, un « Fonds spécial d’urgence » a été mis sur pied 
pour répondre à des besoins financiers ponctuels d’élèves.

L’Amicale a aussi comme objet de permettre la rencontre d’anciens 
et d’anciennes du Collège et de perpétuer les liens qui nous unissent. 
La revue L’Union Amicale et différentes activités sont des moyens 
mis en place pour garder contact, toujours en ayant comme toile de 
fond, notre sentiment d’appartenance.

L’Amicale appuie et continue d’accorder son soutien au Collège. 
Nous n’avons qu’à penser à sa participation à la dernière campagne 
de financement du Collège.

Il est important et primordial pour l’Amicale de conserver une per-
manence afin d’atteindre ses objectifs. La gestion des fonds et des 
dons, l’organisation des différentes activités, la production de la re-
vue L’Union Amicale, la gestion quotidienne de notre association, la 
gestion du site Web, de la page Facebook, etc. sont nécessaires pour 
assurer la pérennité de l’Amicale.

Les membres du Conseil d’administration souhaitent compter sur 
votre compréhension et sollicitent votre appui pour assurer la gestion 
et l’atteinte des objectifs de l’Amicale.

www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup

http://www.signecathydesign.ca
http://www.signecathydesign.ca
https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
CONTRIBUER POUR VOTRE COTISATION 2016

À titre de membre de l’Amicale du Collège

MERCI DE NOUS AIDER À GARDER 
CONTACT AVEC VOUS

Retourner à : Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

 Cotisation régulière
 pour une année : 40 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

 Cotisation étudiante
 pour une année : 10 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

Mode de paiement

 Chèque (au nom de L’Amicale du Collège)

 Internet ou téléphone via AccèsD (Desjardins)

 Visa   Mastercard

N0 de carte
   

Expiration _____ / ______ Nom du détenteur_______________________
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Vous souhaitez être partenaire de L’Union Amicale.
Contactez M. Jocelyn Caron au 418 598-6832. Merci!

TOUS LES CHEMINS 
MÈNENT… À L’AMICALE!
Prenez deux minutes pour nous trans-
mettre vos coordonnées, c’est simple… 
comme bonjour!

Un courriel à : amicale@leadercsa.com

Un message au :
418 856-3012, poste 229
ou 1 877 783-2663

Un courrier à :
Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) GOR IZO

 Renseignements à fournir !
 Nom + promotion
 Adresse • Téléphone • Courriel

VOTRE COLLABORATION 
EST TRÈS APPRÉCIÉE.
MERCI!
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Ce texte présente une variante condensée 
d’une brochure historico-touristique réalisée 
par le même signataire, disponible dans des 
comptoirs touristiques du Kamouraska et sur 
le site de Ville Saint-Pascal *. Il est mention 
de la montagne de ma ville natale fréquentée 
assez régulièrement et presqu’autant que 
la montagne du collège. Ça concerne aussi 
beaucoup un ancien de Sainte-Anne qu’on 
peut considérer avoir fait partie du 30ème 

cours : il arriva au collège en septembre 1857 
pour le quitter en février 1859 pendant les 
Belles-Lettres.

La montagne
En lien avec mon travail professionnel, j’avais 
maintenu un intérêt constant pour les docu-
ments relatifs au Kamouraska. C’est ainsi 
que j’ai pris connaissance dans les archives 
d’un plan compilé d’après arpentage de  
Joseph Hamel en 1826 ainsi que de la carte 
topographique très détaillée de Joseph 
Bouchette de 1831 sur lesquels, à Saint- 
Pascal, la montagne a nom Montagne  
Pointue : une trouvaille plutôt inattendue. 
Ces arpenteurs reconnus produisant des   
documents très officiels sont ceux qui ont 
souvent nommé et enregistré pour la pos-
térité les toponymes que nous continuons 
toujours d’utiliser pour une majorité de lieux 
québécois, mais…

Détail de Topographical map of the District 
of Quebec…, Joseph Bouchette, 1831 (BAnQ, 
Québec)

*(http://villesaintpascal.com/raconte-moi-saint-
pascal/) (2016-26-06)

LA MONTAGNE POINTUE, LOUIS FRÉCHETTE ET LA MONTAGNE À COTON DE 
SAINT-PASCAL
Par Antoine Pelletier, 135e cours

…en poursuivant mes recherches, autre dé-
couverte intéressante, surprenante même 
: un plan de format réduit joint à un pro-
cès-verbal du notaire Auguste Martin daté 
de décembre 1872 qui nomme et dessine la 
Montagne à Coton : c’est la toute première 
mention retrouvée et enregistrée sous cette 
appellation. Ce plan existe à la Société  
d’histoire et de généalogie de Saint-Pascal.

À partir de cette date, la totalité des  
documents consultés comme les cartes 
gouvernementales du Québec, celles d’Ot-
tawa, les plans, les textes de divers auteurs  
feront indifféremment mention de Montagne à  
Cotton (sic) et de Montagne à Coton. Pour-
tant, ce n’est que le 2 décembre 1975 qu’il 
y a officialisation définitive de ce dernier  
toponyme par la Commission de toponymie 
du Québec.

L’ermite
À la quête d’éléments explicatifs dans les  
archives de la Côte-du-Sud et du Collège, 
il s’y trouve quelques rares et brefs écrits 
d’époque à partir de 1859 qui font mention 
d’un personnage particulier qui a habité 
la montagne occasionnellement pendant 
quelques années. Ces informations de 
contemporains et de quelques autres qui ont 
suivi proviennent de curés (Joseph-Stanislas 
Martel, Alexandre Paradis, Robert Hudon), 
d’un protonotaire (J.G. Pelletier) et d’un au-
teur (J.A. Lavoie) qui rappellent la présence 
d’un ermite. Pour certains il provenait du 
2ème rang du village de Saint-Pascal situé au 
pied de la montagne ou du village voisin de 

Sainte-Hélène, pour d’autres de ‘Rimouski 
ou des autres paroisses d’en bas’ ou en-
core du Madawaska au Nouveau-Brunswick.  
Toujours selon chaque auteur, le nom du 
personnage reste aussi incertain : il est men-
tion de J.B. Lainé, de Thomas Lebel, puis de 
Johnny Lainé mais toujours au sobriquet de 
Cotton ou de Coton. À cela s’ajoutent d’autres 
écrits publiés, tels le texte du journaliste F.M. 
Derome en 1866 dans Le foyer canadien  
ainsi que le récit d’un voyageur anonyme en 
1881 rapporté dans Les voyageurs d’autrefois 
sur la Côte-du-Sud de Gaston Deschênes et 
bien sûr, le récit de Fréchette sur lequel il faut 
revenir. La brochure élabore davantage sur 
ces sujets.

Au regard des contenus de tous les précé-
dents documents, c’est assez précisément 
vers 1850 que le surnommé Coton s’installe 
au sommet de la montagne pendant les étés 
et il y sera jusque vers 1865. Il en est de son 
décès comme de sa provenance : certains 
auteurs ont noté qu’il serait décédé à Mon-
tréal vers 1890 mais sur ce point, toutes nos 
recherches dans les bases de données re-
connues se sont avérées vaines. 

Louis Fréchette
Arrive Louis Fréchette, étudiant au collège 
comme précisé plus haut. En 1884, sous la 
signature de Cyprien il débute son récit :

Je vous parle d’il y a vingt-six ou 27 ans…

Un cyanotype de la partie nord de Saint-Pascal et de la montagne Pointue, vers 1880 (Archives de la 
Côte-du-Sud, La Pocatière)

Suite
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Le collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
après une brillante distribution de prix, venait 
d’ouvrir ses portes à deux battants, et comme 
des oiseaux s’échappant d’une voilière à 
tire-d’aile, un bruyant essaim de collégiens 
de tout âge et de toute grandeur venait de 
s’envoler joyeusement vers le pays doré des 
vacances…

… j’avais cru devoir – fidèle à l’habitude des 
écoliers -  m’acheminer vers la demeure pa-
ternelle, en passant par Saint-Pascal, c’est-à-
dire en prenant une direction diamétralement 
opposée. 
Histoire de voyager un peu en compagnie de 
deux de mes camarades de classe, dont les 
parents résidaient dans cette intéressante 
localité, comme on dit en termes de journa-
lisme.
De là, je pouvais prendre facilement le bateau 
à Kamouraska, et je revenais à Québec sans 
avoir trop allongé mon chemin. J’habitais 
Québec à cette époque.

- Tu verras, m’avait dit George, nous te mon-
trerons la montagne à Coton !

Je ne savais guère ce que c’était que la  
montagne à Coton mais ce dernier argument, 
arrivant après plusieurs autres, avait détermi-
né ma décision…

Gravure de Fréchette 
dans l’Opinion publique 
en juin 1880 (site internet 
de BAnQ) 

Sa chronique complète, 
disponible sur internet 
et reproduite intégrale-
ment dans la brochure, 

paraît les 16 et 23 août 1884 dans le journal 
La Patrie, sous le titre La Montagne à Coton ! ; 
l’auteur publiera à nouveau son texte avec 
quelques variantes en 1892 dans le bouquin 
Originaux et détraqués sous un titre double-
ment modifié Cotton.
Fréchette rappelle l’excursion ‘vers la mon-
tagne de l’anachorète’ et la visite qu’il y fit 
avec ses deux camarades. Son récit contient 
quelques artifices propres au conteur qu’il est 
et relate cette randonnée avec maints détails 
pertinents. La description de l’ermite apporte 
presqu’une réponse au surnom : ‘Les enfants 
lui avaient appliqué le sobriquet de Coton, 
à cause de sa maigreur probablement…’ et 
encore ‘…il semblait parfois osciller dans sa 
charpente osseuse et grêle’.

L’usage populaire des pascalois et des ka-
mouraskois était déjà bien établi pour dési-
gner la montagne, le surnom de Coton était 
devenu courant et on ne peut douter de l’in-
fluence du texte de Fréchette considérant 
le succès des précédentes publications de 
l’écrivain, journaliste, conteur et poète. Le 
tout a fait en sorte que la montagne Pointue 
de Saint-Pascal des arpenteurs Hamel et 
Bouchette perde son toponyme : comme quoi 
le populaire et le littéraire peuvent avoir pré-
séance sur le scientifique…

Le sommet
Le lieu n’est pas du tout banal puisque ce 
sommet sur roche, bien dégagé, permet une 
vue sans pareille de l’environnement. Il suffit 
de suivre Fréchette qui arrive sur le toit du 
cabouron et me rappelle mes lectures de Gio-
no, de Leclerc : ça mérite qu’on s’y arrête.

‘… nous atteignîmes enfin le dernier plateau.

Quel spectacle !

L’atmosphère, d’une merveilleuse transpa-
rence, semblait flamboyer comme le décor 
d’une féérie incandescente.

Dans ce milieu limpide et diaphane, le regard 
atteignait des distances extraordinaires. 
Tout semblait flotter dans la clarté, et pour-
tant les maisons, les clochers, les arbres, les 
routes, tous les mille accidents du paysage, 
et jusqu’à la ligne réverbérescente de Saint-
Laurent, là-bas, coupant l’horizon tout droit 
comme pour accentuer les tons bleuâtres des 
lointaines Laurentides, tout se dessinait, ou 
plutôt se détachait en relief, clair, net, lumi-
neux, et comme miroitant sous les effluves 
d’un soleil splendide. 

Jamais je n’oublierai ce coup d’œil.’

 

Vues du sommet, mai 2007 (photos de l’auteur)

J’ai souvenir encore de nos maîtres en littéra-
ture qui tentaient de nous initier à composer 
de semblables textes descriptifs, textes qui 
ont précédé les inévitables dissertations. Ces 
mots de Fréchette rendent compte de bien 
belles images d’une réalité toujours présente 
maintenant comme jadis à quelques variantes 
près quand, comme le poète, on arrive à ce 
sommet en privilégiant un temps favorable et 
clair et un ciel absent d’humidité.

La présence sur la montagne, bien que brève, 
de l’ermite au nom incertain a marqué suffi-
samment la population de Saint-Pascal et 
des environs ainsi que le conteur Fréchette 
pour que son surnom de Coton survive et soit 
maintenant utilisé pour identifier ce mont.

www.maisonlaprise.com

www.informatiqueidc.com

https://www.maisonlaprise.com/
http://www.informatiqueidc.com/


UNE GRANDE VISITE
Par Claude Vachon, 133e cours

Claquements de portes, 
froissement de soutanes 
et bruits de pas précipités 
dans les corridors ; dans 
son bureau, Mgr Wilfrid 
Lebon, le supérieur du Col-

lège, glisse rapidement quelques notes de 
son allocution dans le repli de sa manche et 
se dirige comme la plupart des prêtres vers le 
grand hall d’entrée du collège pour y accueil-
lir des invités de prestige, Sa Majesté l’im-
pératrice Zita d’Autriche et reine de Hongrie, 
et celle qui l’accompagne, la comtesse de  
Schmiring Kerssenbrock. Après les saluta-
tions et les présentations d’usage, le groupe 
se rend ensuite à l’amphithéâtre du collège 
où les attendent les élèves impressionnés 
par la venue de ces personnages de grande 
marque.

Les archives du collège étant peu loquaces 
sur cet événement, on ne peut qu’imaginer 
l’accueil qu’on réserva à ces dignitaires, sauf 
une réflexion d’un élève de l’époque, Jacques 
Barnard (115e cours), qui se souvint de cette 
visite de « l’impératrice Zita, toute de noire vê-
tue, mais le visage resplendissant, éclairé par 
un sourire plein de tristesse. »1

C’est ainsi que le 25 septembre 1945, l’im-
pératrice, qui amassait des fonds pour venir 
en aide aux victimes de la guerre de son 
pays, fut reçue par les autorités du collège 
de Sainte-Anne pour y donner une confé-
rence sur l’Autriche-Hongrie et sur la famille 
impériale des Habsbourg.2 Cette allocution 
s’inscrivait dans une série de conférences 
qu’elle donnait à travers le Canada à l’invita-
tion des organisations catholiques caritatives 
pour sensibiliser les gens sur le sort des po-
pulations civiles qui éprouvaient d’énormes 
besoins durant la période immédiate de 
l’après-guerre, soit le manque de soins, de 
vêtements et de nourriture. À Québec, les 
dons en nature affluent : médicaments, habits, 
chaussures, etc. L’impératrice remercie cha-
cun des donateurs par une lettre personnelle 
et avec sa mère, la duchesse de Parme, 
sa sœur, la princesse Isabelle, et avec sa  
dernière fille Élisabeth, ces dons sont net-
toyés, triés, mis en caisses et envoyés au 
diocèse de Salzbourg, en zone d’occupation 
américaine.3 
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REVUE L’UNION AMICALE
EN VERSION ÉLECTRONIQUE

Dans un souci d’économie, pour préserver 
l’environnement et pour s’adapter à la réali-
té de l’avancement de la technologie, nous 
vous proposons pour ceux qui le désirent, 
vous offrir la possibilité de recevoir votre 
revue de façon électronique.

À chacune des parutions, vous recevrez par 
courriel un message vous informant que la 
revue est disponible sur le site du Collège 
dans la section Partenaires – Amicale du 
Collège et en cliquant sur L’Union Amicale 
ou encore en cliquant sur le lien proposé, 
vous y accéderez directement.

J’accepte de recevoir ma revue de façon 
électronique

Prénom : __________________________

Nom : _____________________________

Promotion :_________________________

Adresse courriel : ____________________

Vous pouvez poster votre coupon-réponse 
avec votre cotisation ou encore me faire 
parvenir un courriel à : 
amicale@leadercsa.com

Merci de rester près de votre Amicale!

Qui était donc l’impératrice Zita ?
Née Bourbon-Parme le 9 mai 1892 en Tos-
cane en Italie, son père est le duc Robert de 
Parme de la famille des Bourbon-Parme et 
sa mère Antonia de Bragance de la famille 
régnante du Portugal. Elle épouse Charles 
de Habsbourg en 1911, petit-neveu de l’em-
pereur François-Joseph et entre ainsi dans 
une famille impériale marquée par un funeste 
destin. Le prince Rodolphe, héritier du trône, 
s’est suicidé à Mayerling en 1893; sa mère 
l’impératrice Élisabeth de Bavière (Sissi) est 
assassinée par un anarchiste italien à Ge-
nève en 1898 et le 28 juin 1914, le prince 
héritier François-Ferdinand sera assassiné 
avec son épouse à Sarajevo par un terroriste 
serbe. Cet assassinat, qui fera de Charles 
de Habsbourg le successeur de l’empereur 
François-Joseph, précipitera également l’Eu-
rope et une grande partie de la planète dans 
le premier conflit mondial. 

Un très court règne
Le vieux monarque décède à son tour le  
21 novembre 1916 et Charles devient de ce 
fait l’empereur Charles 1er d’Autriche et le roi 
Charles IV de Hongrie et Zita, impératrice et 
reine de ces deux états. Leur couronnement 
a lieu à Budapest le 30 décembre 1916, il y 
aura bientôt un siècle. Le nouvel empereur, 
devant l’horreur du conflit où son empire est 
engagé à deux ans, consacre alors tous ses 
efforts pour signer une paix séparée avec la 
France et la Grande-Bretagne, et ce, malgré 
la menace d’une invasion des armées du kai-
ser Guillaume II, son allié. 

Le couronnement de  l’empereur Charles et de 
l’impératrice Zita à Budapest le 30 décembre 
2016, accompagnés de leur fils aîné Otto.

Suite

www.rolandetfreres.com

http://www.rolandetfreres.com/
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Une tentative qui malheureusement échouera 
et qui obligera Charles 1er à voir son empire, 
à bout de souffle et de ressources, se désa-
gréger à l’automne 1918 par les déclarations 
d’indépendance de la Bohême, de la Hongrie 
et des provinces de la côte dalmate : la Slo-
vénie, la Croatie et la Dalmatie. La signature 
du traité de paix avec l’Autriche qui aura lieu 
à Saint-Germain-en-Laye le 10 septembre 
1919 ratifiera l’éclatement de l’empire aus-
tro-hongrois qui sera de facto reconnu par la 
communauté internationale.

Aussitôt les hostilités terminées, le 11 no-
vembre 1918, l’empereur renonce à exercer 
le pouvoir et la république est proclamée 
en Autriche. Le 24 mars 1919, la famille im-
périale doit s’exiler en Suisse et le 3 avril, 
la république confisque tous les biens des 
Habsbourg et les contraint à une déclaration 
de reconnaissance du nouveau régime ou à 
l’exil. Après deux tentatives de restauration 
de la royauté en Hongrie en 1921 et l’échec 
de ce putsch royaliste, les Alliés condamnent 
le couple impérial à la relégation. Un navire 
britannique les débarquera à l’île de Madère 
en novembre 1921 où leurs enfants les re-
joindront en février 1922. Réduit à une misère 
totale, l’empereur épuisé et de santé fragile, 
est atteint d’une bronchite et, veillé par son 
épouse enceinte de son 8e enfant, il succom-
bera d’une pneumonie le 1er avril suivant à 
l’âge de 34 ans. Il sera inhumé à Funchal, la 
principale ville de cette île.

Une très longue errance
Commence alors une très longue errance 
pour la famille impériale qui est complè-
tement démunie. L’impératrice se réfugie 
d’abord en Espagne pour donner naissance 
à son dernier enfant. En 1929, elle s’installe 
en Belgique au château de Ham, proprié-

té du marquis Jean de Croix. En 1935, le 
chancelier Schuschnigg de l’Autriche lève 
partiellement les lois anti-Habsbourg, mais 
l’annexion de l’Autriche par l’Allemagne nazie 
en 1938 lors de l’Anschluss met fin à ces es-
pérances d’adoucissement envers la famille 
impériale. De plus, l’invasion de la Belgique 
et de la France en mai 1940 par les armées 
allemandes forcera à nouveau cette famille, 
détestée par les nazis, à prendre encore le 
chemin de l’exil, d’abord en Espagne, puis au 
Portugal. 

Pour assurer sa sécurité, elle s’envole en juil-
let 1940 vers l’Amérique. Zita s’installe à Qué-
bec pour assurer une éducation catholique à 
ses plus jeunes enfants, les aînés demeurant 
aux États-Unis. C’est lors de son séjour dans 
notre province qu’elle entreprendra sa série 
de conférences, dont celle qui l’amènera au 
collège de Sainte-Anne en 1945. De retour 
aux États-Unis en 1948, elle réussira un der-
nier coup d’éclat pour le peuple autrichien. À 
la suite d’une seconde série de conférences 
données aux États-Unis et aussi grâce à ses 
contacts avec les politiciens américains, elle 
parviendra par l’entremise de leurs épouses 
à les convaincre d’inclure l’Autriche dans le 
Plan Marshall qui aidait à la reconstruction de 
l’Europe après la Seconde Guerre mondiale.
Elle reviendra sur le vieux continent en 1953 
et vivra d’abord avec sa mère au Luxembourg 
et s’établira définitivement à Zizers en Suisse 
en 1962. Hélas, le traité d’état rétablissant 
la souveraineté autrichienne en 1955 avait 
également reconduit les lois discriminatoires 
à l’égard des Habsbourg. En 1961, la Répu-
blique d’Autriche, craignant le retour au pays 
d’Otto, le fils aîné de Zita, l’oblige à signer 
une déclaration de renonciation de ses droits 
souverains. 

Ce n’est qu’en 1966 que celui-ci reviendra 
pour la première fois en Autriche et ce n’est 
qu’en 1982, grâce à l’intervention du roi d’Es-
pagne, que l’impératrice Zita alors âgée de 
90 ans sera autorisée après 63 ans d’exil à 
revenir pour quelques jours dans son pays 
où elle sera accueillie triomphalement par la 
population.4

Un geste ultime de reconnaissance
À sa mort en mars 1989, à 97 ans, l’Au-
triche acceptera qu’elle soit inhumée selon le  
cérémonial impérial des Habsbourg dans la 
crypte des Capucins à Vienne, rejoignant 
ainsi les dépouilles des princes et princesses 
de cette famille impériale. Le même privilège 
sera accordé pour l’inhumation de son fils 
Otto mort en 2011, à 99 ans. Celui-ci, naturali-
sé allemand, avait été le député représentant 
le land de Bavière au parlement européen 
pendant plus de 20 ans (1979-1999).
________________________________
1. Régis Michaud, Histoire du Collège de Sainte- 
 Anne-de-la-Pocatière 1927-2000,  p. 368.
2. Ibid., pp. 39-40.
3. Jean Sévilia, Zita impératrice courage  
 1892-1989, pp. 271-272.
4. Ibid., pp. 317, 318, 319 et autres.

Visite de l’impératrice Zita le 25 septembre 
1945, (de gauche à droite, 1ère rangée) : L’abbé 
Joseph Diament, la comtesse de Schmiring 
Kerssenbrock, Mgr Wilfrid Lebon, l’impératrice 
Zita, Mgr Alphonse Fortin et l’abbé Léon Des-
troismaisons (2e rangée, même ordre) : les abbés 
Clément Leclerc, Léon Dumais, Origène Boulan-
ger et Camille Mercier, (3e rangée, même ordre) :  
les abbés Sylvio Picard, Hébert Bourret, Robert 
Hudon, Richard Beaudoin et Fernand Bernier.

www.stihldealers.ca/Search.aspx/St-jean-
port-joli/Quebec/G0R_3G0/Ctre_Multiser-

vices_St-Jean_P.J./accessories

www.garagecfcaron.com www.arpentagecds.com

http://www.stihldealers.ca/Search.aspx/St-jean-port-joli/Quebec/G0R_3G0/Ctre_Multiservices_St-Jean_P
http://www.stihldealers.ca/Search.aspx/St-jean-port-joli/Quebec/G0R_3G0/Ctre_Multiservices_St-Jean_P
http://www.stihldealers.ca/Search.aspx/St-jean-port-joli/Quebec/G0R_3G0/Ctre_Multiservices_St-Jean_P
http://garagecfcaron.com/
http://www.arpentagecds.com/index.html
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CÉLÉBRATION DE FIN D’ANNÉE – 10 JUIN 2016
ALLOCUTION DE MONSIEUR MARTIN FRENETTE,
DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE

Bonjour à vous tous,
Parents,
Amis du Collège,
Membres du personnel,
Élèves de ce grand Collège
Spécialement les finissants et finissantes de 
cette 187e promotion

Bienvenue à cette célébration de fin d’année 
2015-2016.

En début d’année scolaire, je vous ai accueil-
lis ici même à la chapelle en vous disant à 
quel point nous étions heureux de vous re-
cevoir au Collège pour amorcer la nouvelle 
année scolaire. Eh bien, aujourd’hui, je peux 
vous affirmer, en mon nom personnel, mais  
aussi au nom de tous les éducateurs, que 
nous sommes tout aussi heureux d’être  
arrivés au terme de cette même année sco-
laire… et j’imagine que vous partagez avec 
nous cette satisfaction. Ce n’est pas que 
nous n’apprécions pas votre présence; au 
contraire, elle fait notre fierté. Mais la vie est 
ainsi faite d’étapes, et il sera bientôt temps de 
passer à cette nouvelle phase, à une nouvelle  
saison… à de nouveaux défis en ce qui 
concerne les finissants et finissantes.

Toujours en début d’année, j’ai abordé sous 
différents angles, les concepts de FIERTÉ et 
de CONFIANCE. Rappelez-vous, j’exprimais 
le souhait que vous vous empreigniez avec 
FIERTÉ des valeurs qui caractérisent cette 
magnifique école et qui transcendent le temps 
et les lieux. Je vous ai également invités à  
vous inspirer de notre longue tradition d’excel-
lence pour donner le meilleur de vous-mêmes  
et ainsi contribuer à forger un solide 
sentiment de CONFIANCE EN SOI.

Eh bien, à la lumière des excellents résultats 
et des nombreux succès qui ont caractérisé la 
dernière année scolaire, force est d’admettre 
que le message a été entendu et mis en  
application par la grande majorité d’entre 
vous.

Pour ceux qui étaient ici à pareille date  
l’année dernière, rappelez-vous la longue 
liste de personnes que j’avais énumérée en  
mentionnant les succès ou les réalisa-
tions dignes de mention qu’elles avaient 
accomplis au cours de l’année scolaire. 
Cette année, je ne ferai pas la même présen-
tation pour une simple et bonne raison; c’est 
que la liste des succès individuels et collectifs, 
des réalisations remarquables, des réussites 
et des dépassements est tout aussi longue,  
sinon plus, et c’est tout à votre honneur.

Cette année, les résultats et les taux de  
réussite aux examens, qui ont été publiés 
par le Ministère de l’Éducation, sont encore  
exceptionnels, pour une troisième année 
consécutive. Cette performance confirme 
la qualité du travail d’enseignement et d’ac-
compagnement du personnel enseignant de 
l’école.

À d’autres niveaux, on se souviendra des suc-
cès obtenus par les représentants du Collège 
à la compétition scientifique Expo-sciences 
ou encore à la finale locale, régionale et au 
rendez-vous panquébécois de secondaire en 
spectacles.

Cette année encore, le nombre de bannières 
de championnat remportées dans de nom-
breuses disciplines sportives est véritable-
ment éblouissant.  

Vous voyez, les raisons pour célébrer la 
fierté et la confiance dans cette admirable 
école sont aussi réelles qu’abondantes, 
et vous en êtes les principaux artisans.  

En fait, ce bref survol de succès et de distinc-
tions par lesquels les élèves du Collège se 
sont une fois de plus démarqués cette année 
et ont fait rayonner leur Collège me permet de 
réaffirmer qu’aujourd’hui, comme autrefois, 
l’excellence demeure visiblement au cœur 
des préoccupations de nos élèves et de nos 
éducateurs. Elle est notre but, notre motiva-
tion, notre fierté, voire notre pain quotidien. 

L’excellence, la fierté et la confiance s’im-
posent à titre de dénominateurs communs. La 
tradition d’excellence au Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, ce n’est pas qu’un 
simple slogan, mais une réalité bien tangible, 
qui s’exprime de multiples façons.

Quant à vous chers finissants et finissantes, 
vous partez du Collège munis d’un coffre à  
outil extraordinaire qui vous permettra d’af-
fronter les nouveaux défis qui vous attendent 
et qui vous permettra aussi de reproduire  
l’excellence dont je viens de faire la démons-
tration. Le bonheur d’être enfin arrivé à la fin 
de l’année scolaire se mélange à la tristesse 
de vous voir partir pour de bon. Vous compo-
sez un groupe de grande valeur, qui a large-
ment contribué aux nombreux succès récents 
et au rayonnement de votre Collège. Pour 
emprunter une expression à l’un de mes plus 
illustres prédécesseurs, je dirais: vous êtes 
du beau monde!

Filles et fils de Sainte-Anne, sachez que 
vous serez toujours chez vous au Collège.  
À compter de maintenant, prenez le temps 
de nous donner de vos nouvelles, de parta-
ger avec nous vos succès, vos réussites qui 
nous rendent toujours aussi fiers.  Comme 
l’a si bien dit Ariane Cayer, la présidente  
d’honneur de la célébration d’hier, je vous in-
vite à faire du Collège, la pierre angulaire de 
votre avenir!

Bonne fin d’année scolaire et, à nouveau,  
félicitations à chacun d’entre vous!

www.residencefunerairecaron.com

http://residencefunerairecaron.com/accueil.html
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SYLVAIN THIBOUTOT, Conseils d’affaires

38, rue Caron
Saint-Pacôme  QC
G0L 3X0

Tél. : 418 852-2101
Cell. : 418 868-8622
sthiboutot55@gmail.com

148e cours

Membres de la direction,
Membres du personnel,
Parents et amis,
Élèves finissants de la 

187e promotion,
Élèves de 1ere à 4e secondaire

Après encore une dure année de labeur, nous 
y voilà enfin rendus!

Cette année scolaire a été pour moi, comme 
pour plusieurs, marquée par de nombreux 
événements, dont deux forts importants : le 
départ de notre 187e promotion et la sortie du 
septième épisode de la série Star Wars : Le 
réveil de la Force.

Aujourd’hui, je ne peux m’empêcher de faire 
cette analogie.

Épisode 187. - Il n’y a pas si longtemps, dans 
un Collège pas très très lointain…

Chers finissants,
Oui, vos cinq années passées dans ce grand 
Collège vous auront semblé plus longues 
qu’une trilogie…
Mais je suis convaincu que tous les membres 
du personnel de notre grande institution, ces 
maîtres Yoda, ont fait de vous, jeunes pa-
dawans, de glorieux jedis prêts à s’accomplir 
dans tous les coins de la galaxie.

Pendant vos cinq années passées avec nous, 
j’espère que nous aurons su vous prémunir 
contre la peur, la haine et les batailles de 
parfum Axe, qui sont les fondements du Côté 
Obscur.
Nous aurons plutôt tout fait pour vous mon-
trer, de par notre code de vie commun à  

tous, le respect et l’ouverture sur le monde;  
l’autonomie et le sens des responsabilités, 
avec la rigueur et les exigences que nous 
vous avons demandées;  et l’engagement et 
le dépassement, développés avec les pro-
grammes, les concentrations et les diverses 
activités parascolaires que nous vous avons 
offerts.

Soyez, aujourd’hui et demain, fiers de ce que 
vous avez vécu ici comme nous sommes fiers 
de vous compter parmi nos ambassadeurs 
aux quatre coins de la galaxie.

J’espère de tout cœur que, lorsque vous  
aurez envie, tel Luke Skywalker, vous revien-
drez nous voir.  Malgré les déménagements 
qui suivront au cours des prochains mois et 
des prochaines années, vous serez toujours 
à la maison, ici au Collège.

Chers finissants, bien que certains parmi 
vous se comportaient à l’occasion comme 
des BB…-8, vous êtes aujourd’hui la crème 
des Jedis!

Pour ceux qui restent!
De la patience, vous devez en avoir, jeunes  
Padawans !
Reprenez des forces cet été.  Revenez-nous 
en septembre prêts à affronter une nouvelle 
année scolaire.  Que les réussites de cette 
année vous motivent à persévérer et que les 
moments les plus durs vous motivent à re-
doubler d’ardeur.

Chers membres du personnel, 
Je vous souhaite que cet été soit, pour vous 
aussi, le moment de recharger vos piles.  Oui, 
l’épisode 187 se terminera dans quelques 

jours, mais une nouvelle cohorte de jeunes 
apprentis jedis ayant déjà hâte à la rentrée 
nous attend déjà l’an prochain.  

Chers parents,
Merci de nous avoir, encore cette année, 
fait confiance.  Nous savons que, chaque 
jour,  vous nous laissez entre les mains ce 
que vous avez de plus précieux, vos enfants.  
Chaque jour, nous repoussons nos limites et 
celles de vos jeunes afin de les mener à la 
réussite et ainsi mériter leur place dans le 
chœur. Bientôt, ils pourront eux aussi se vêtir 
d’une toge rouge et être prêts à entonner le 
traditionnel Fils de Sainte-Anne.

Je souhaite à tous une session d’examens à 
la hauteur des efforts que vous avez mis tout 
au long de l’année et de belles vacances bien 
méritées!

May the Force be with you! Que la Force soit 
avec vous!!!

Merci!

CÉLÉBRATION DE FIN D’ANNÉE – 10 JUIN 2016 
ALLOCUTION DE STÉPHANE LEMELIN, 
DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOGIQUES

www.teknion.com/can/fr www.fclventilation.ca

http://www.teknion.com/can/fr
http://www.fclventilation.ca
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Chère 187e promotion ! Distinctive 187e pro-
motion : 1re promotion diplômée à avoir utilisé 
les iPad en classe, distinctive aussi par son 
petit nombre: 43 finissants et une cohorte 
majoritairement masculine (17 filles, 26 gar-
çons !)

Dire qu’il n’y a pas si longtemps vous arriviez 
ici, pour la plupart, jeunes et fous.

On vous a probablement souvent dit, en vous 
réprimandant : mettez le chapeau s’il vous 
fait. Aujourd’hui, on procède à l’envers. Pre-
nez les fleurs, les compliments, les bons mots 
s’ils vous reviennent…

Avant de me présenter ici, j’ai réfléchi longue-
ment à ce que j’allais vous dire. Longuement. 
Avant d’en arriver à cette allocution d’environ 
cinq minutes.

Je me suis d’abord dit que Carl commencerait 
par : « Salut, le finissant ! » et enchainerait 
avec des propos à la fois drôles et cinglants. 
Stéphane aurait débuté par : « Mettez vos 
doigts de pieds en éventail » et terminé par 
son classique : « N’oubliez pas de manger 
des fruits ! »

Ces réflexions errantes m’ont fait réaliser 
que ce genre d’allocution est souvent mieux 
lorsqu’humoristique mais, contrairement à 
certains de mes collègues (comme André  
Larouche !), être drôle n’est pas ma principale 
qualité. Je devais donc opter pour plus de  
sérieux… constat à la suite duquel j’ai  
affronté l’angoisse du : « Qui suis-je pour  
prétendre vous dévoiler quelque vérité ? »

J’ai alors cherché des propos inspirants parmi 
les grands de ce monde, trop nombreux pour 
les nommer tous, dont beaucoup d’hommes 
et de femmes de lettres, plusieurs d’ailleurs 
déjà abordés en classe, puis j’ai accumulé 
des réflexions en vrac. Sans trouver mon fil 
conducteur. 

J’ai de plus réfléchi à la société à laquelle 
nous appartenons et au sein de laquelle vous 
évoluerez : une société plutôt compétitive 
et valorisant la performance. Cela m’a fait  
souhaiter que vous ne perdiez pas de vue 
l’humain. Prenez soin de l’humain en vous et 
de ceux qui vous entourent. Sachez appré-
cier et mettre à profit vos différences, votre 
humanité. 

De même, quand vous reviendrez nous voir, 
ce ne sont pas vos résultats précis dont nous 
nous rappellerons, mais plutôt que vous  
aimiez Nirvana, que vous étiez meilleurs 
joueurs de tous les temps à Pépé l’Archer  
dans un numéro des Dômes, ou encore ex-
traordinaires à voir sur une piste d’athlétisme,  
un terrain de football, de volleyball ou sur 
scène, que vous étiez présidents de l’école, 
membres de Paramundo, éloquents derrière 
votre kiosque d’Expo-sciences ou lors de la  
Painchaud, très talentueux en dessin ou  
encore que vous étiez engagés, conscien-
cieux, ou rebelles, que vous avez aimé lire 
la poésie de Prévert, démarrer une friperie… 
mais aussi, pour certains, que vous êtes 
passés à travers votre parcours avec des  
parents présents ou absents, ou encore, 
peut-être, en ayant à assumer votre homo-
sexualité. Nous nous souviendrons aussi si 
vous aviez commencé votre secondaire ail-
leurs en cheminement particulier, ou que vous  
n’aimiez pas l’école, mais que vous étiez  
assis dans le chœur malgré tout en ce jour 
de célébration de fin d’année, que vous aviez 
travaillé très fort, avec ou sans prix pour  
l’attester, que vous avez fait votre parcours 
en portant parfois la maladie ou le deuil d’un 
proche, que vous vous êtes assis dans nos 
classes parfois en amour, parfois en peine 
d’amour. 

Ne perdons pas de vue l’humain.

L’éducation, c’est tenter, envers et contre 
tout, de ne pas perdre de vue le beau, le vrai. 
C’est se donner la liberté de s’affranchir, au 
moins dans sa tête, parce que c’est d’abord 
là que la liberté commence.

Vous avez déjà, en cinq ans ici, réalisé des 
rêves, essuyé des déceptions, travaillé en 
équipe, aimé, détesté, encouragé quelqu’un, 
été encouragé; vous avez peut-être été répri-
mandés (certains plus que d’autres !), vous 
avez ri, pleuré, dansé, vous vous êtes tus, 
vous avez pris la parole, vous avez connu 
des regrets, des frustrations, des victoires, 
voyagé… tout ça ressemble pas mal à la vie. 

Si j’ai commencé ce travail de rédaction avec 
beaucoup de doutes, il y a une chose dont je 
suis certaine, c’est que nous vous avons ai-
més : parfois bien, parfois mal, mais toujours 
de notre mieux. 

Ah ! Enfin !

Après bien des détours, j’avais trouvé com-
ment m’adresser à vous à MA façon : je vous 
raconterais une dernière histoire, la vôtre et 
celle de plusieurs finissants, telle que rédigée 
il y a quelques années, dans un mot d’album, 
pour ma première cohorte en 5e secondaire 
et qui, il me semble, se prête bien aux cir-
constances.

Nous l’intitulerons Fils et filles de Ste-Anne…

Depuis plusieurs printemps, dans une forte-
resse en pierre, serrée entre une montagne 
pleine d’histoire et un fleuve majestueux,  
vivait une jeunesse prometteuse, dynamique, 
habitée par des rêves immenses, à la hauteur 
de ses talents.
Un beau jour, avant que la forteresse ne 
devienne prison, le moment arriva pour ces 
jeunes fougueux de vivre leur rite de passage : 
une cérémonie d’adieux au cœur d’une  
chapelle lumineuse où ils furent honorés, 
alors que rassemblés « une dernière fois ».

La suite, ils l’écriront eux-mêmes désormais, 
mais je la leur souhaite aussi colorée et  
remplie d’espoir qu’ils la méritent. Ils ren-
contreront, comme dans toutes les histoires, 
des opposants et des embûches, mais j’ose  
espérer qu’ils sauront triompher : en partie 
parce que le milieu qu’ils quittent les y aura 
préparés, en partie parce qu’ils sont débrouil-
lards et inventifs.

Si dans mon histoire, le Collège devient  
forteresse, ses élèves, des chevaliers, nous 
savons tous que ce n’est plus le Moyen Âge 
et qu’il n’y a plus d’épées. Toutefois, les mots 
resteront des armes; alors ils devront conti-
nuer à les aiguiser, mais, surtout, à les utiliser 
avec discernement pour faire se lever ou se 
poser des boucliers.

Pendant que je les regarderai s’éloigner, je 
porterai ces certitudes : entre ces murs, ils 
auront été aimés. Cela peut éclairer bien des 
routes.

Mes hommages, Fils et filles de Sainte-Anne.

Longue vie, 187e promotion !

CÉLÉBRATION DE FIN D’ANNÉE – 10 JUIN 2016 
ALLOCUTION D’ISABELLE DIONNE, ENSEIGNANTE
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J’ai demandé à Samuel Fortin, finissant de 5e secondaire de nous « prêter » ses yeux pour nous parler de la beauté humaine. Celle que l’on a 
rencontrée au CSA lors de la dernière année ou celle qu’un finissant a rencontrée lors de son parcours au CSA.
C’est moi qui lui ai proposé le texte de Jean Vanier comme point de départ.

Le témoignage de Samuel vient à la suite de la lecture et du commentaire du texte de l’évangile de Saint Mathieu 25, 31-40.

« Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. Toutes les  
nations seront rassemblées devant lui; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs: il 
placera les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, et vous m’avez donné à man-
ger; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli; j’étais nu, et vous m’avez habillé; j’étais 
malade, et vous m’avez visité; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi!” Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand  
est-ce que nous t’avons vu? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire? tu étais un étranger, 
et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” Et 
le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait.” 

Voici le commentaire que j’en ai fait: Il y a trois éléments dans ce récit sur lesquels j’aimerais m’attarder quelques secondes : Tout d’abord, 
ce récit affirme qui nous sommes pour Dieu le Père : Aujourd’hui, Jésus dit de nous : « Venez les bénis de mon Père. ». Et non les maudits 
de mon Père. Être les bénis du Père, ce n’est pas rien! Nous sommes tous, chacun et chacune d’entre nous, ceux et celles dont Dieu dit 
du bien et veut du bien. « Toi, pour ce que tu es et ce que tu fais … je te bénis! » En effet, être béni par le Père signifie que nous sommes à 
ses yeux, et en son cœur, des personnes de bien.  Nous sommes donc aimés profondément par lui. Ensuite, Dieu nous dit, vous tous que 
j’aime tendrement, « recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. » Un héritage, cela se transmet 
généralement d’un membre de famille à l’autre. Alors, ce récit réaffirme que nous sommes les fils et les filles bien-aimés du Père; que nous 
partageons la même vie. C’est la même humanité et la même sainteté qui coulent dans nos veines et qui nourrissent notre cœur. Nous 
partageons la même vie : la vie du Royaume. Cette année, le Royaume de l’évangile fut entre autre notre Collège. C’est ici que nous avons 
quotidiennement rencontré, connu, aimé et servi les autres par amour, par passion, par compassion. C’est ici que nous avons quotidien-
nement, du même coup, rencontré, connu, aimé et servi le Christ.  Enfin, durant l’année, notre capacité d’aimer nous a fait vivre  de belles 
expériences et de belles découvertes. Ultimement, on sait tous comment c’est important aimer et être aimé. Chaque fois que nous avons 
aimé et nous avons été aimé, Dieu était Présent pour se laisser aimer et pour nous aimer. Dans notre vie, à chaque fois que se manifeste 
l’amour, Dieu est présent.  C’est ainsi qu’il se fait proche de nous. C’est ainsi qu’il nous invite à l’accueillir et l’aimer. Être proches les uns 
des autres … Être proche du Christ à travers les autres…Voilà comment se manifeste l’amour entre nous … Dans notre Royaume. 

C’est ainsi que, par la suite, nous avons pu contempler ensemble la présence de Dieu près de nous tout au long de notre année.

CÉLÉBRATION DE FIN D’ANNÉE – 10 JUIN 2016
Par Marc Fortier, enseignant et responsable de l’organisation de la célébration

www.bombardier.com/fr

http://www.bombardier.com/fr/accueil.html
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Un jour, monsieur Jean Vanier disait au sujet 
de la beauté humaine la chose suivante :

« La Beauté humaine, c’est de s’accepter en-
fin tel qu’on est. Ne plus vivre dans les rêves 
ou les illusions, dans la colère ou la tristesse, 
ne plus rien avoir à prouver, ne plus avoir  
besoin de fuir; avoir le droit d’être soi-même.

C’est alors qu’on se découvre aimés de Dieu, 
précieux à ses yeux. Peut-être n’est-on pas 
appelés à faire de grandes choses de sa vie, 
à briller comme un soleil, mais on est appelé 
à aimer et à s’aimer. 

Chacun où on en est, comme on est, avec 
ses fragilités, ses handicaps, on est appelé 
à accueillir et aimer et à communiquer ainsi 
la vie. ». Aujourd’hui, je peux me tenir devant 
vous et affirmer avec conviction que la vie est 
vraiment belle pour moi. Laissez-moi vous ex-
pliquer pourquoi.

Ça fait 6 ans que je suis au Collège. Il faut 
dire qu’il y a 6 ans, je n’étais pas comme je 
suis aujourd’hui. J’étais plus petit…

Revenir au Collège après avoir échoué ma 
1ere secondaire, fut la meilleure décision de 
ma vie. Je crois que j’ai réussi à acquérir 
beaucoup de bagages de vie dans cette ma-
gnifique école. Pour cela, j’aimerais remercier 
tous les éducateurs que j’ai eus durant mes 
6 années ici. Peut-être que vous ne vous en 
doutez pas, mais chacun d’entre vous m’avez 
apporté bien des choses.  En moi, il y a un  
petit peu de vous. Aussi, j’ai pu tisser des 
liens particuliers, solides avec certains d’entre 

vous. Je garde en tête toutes ses conversa-
tions mémorables… À ce sujet, j’aimerais 
dire que Serge Paradis est le plus sympa-
thique partisan de Bruins de Boston que je 
connaisse. Je n’oublierai jamais mes jasettes 
sur le hockey avec lui.

Cette année, je me suis impliqué dans l’ani-
mation de la soirée de secondaire en spec-
tacle ainsi que dans la soirée des Dômes. J’ai 
découvert une passion pour la scène. L’adré-
naline que je ressentais était incroyable. 
J’aimerais dire merci aux coachs et à cette 
équipe avec qui j’ai vécu une super belle ex-
périence.

Finalement, vous la gang de 5e secondaire… 
Vous ne pouvez pas savoir comment je me 
sens en ce moment. J’ai passé 5 de mes  
6 dernières années à vos côtés. J’ai bâti de 
belles amitiés qui seront soudées pour long-
temps. Avec toutes les personnes qui sont 
assises à ma gauche et ma droite, j’ai vécu 
de belles choses. Je n’oublierai jamais ces 
moments-là.

En terminant, j’aimerais rappeler un moment 
marquant de mon secondaire :

Le 24 novembre 2014, j’étais hospitalisé au 
CHUL, à Québec. Je me faisais opérer à 
cœur ouvert. J’ai eu une très longue convales-
cence. Selon ce que j’ai entendu dire, au  
moment de mon opération, j’ai su que les 
élèves de ma classe de l’époque ont respec-
té une minute de silence au moment de mon 
opération en signe de solidarité à ce que je  
vivais. À la fête de Noël qui suivait, j’étais chez 

CÉLÉBRATION DE FIN D’ANNÉE – 10 JUIN 2016 
TEXTE DE SAMUEL FORTIN, FINISSANT DU 187E COURS QUI NOUS EXPRIME, 
À SA FAÇON, LA BEAUTÉ HUMAINE.

nous et je vis sur Facebook une vidéo en-
voyée par ma classe, me souhaitant Joyeux 
Noël. J’étais ému. Et vous m’avez offert en-
core mieux : le soir de cette même journée, 
une personne qui doit se reconnaître est arri-
vée chez nous avec une carte que vous aviez 
tous signée. Aujourd’hui, un an et demi après 
cette expérience, J’aimerais dire merci à tout 
le monde. Gang! Vous avez tous un potentiel 
immense pour apporter le bonheur là où vous 
vivrez. Vous tous, d’excellentes personnes. 
Vous m’avez enduré pendant vos 5 ans. On 
peut dire que c’est un miracle. Vous m’avez 
toujours supporté dans le Bonheur comme 
dans le Malheur. Je vous en suis très recon-
naissant. Être avec vous m’a permis de vivre 
de beaux moments et de découvrir la beauté 
humaine.

Enfin, merci pour tout, Collège de Sainte- 
Anne! J’aimerais dire à la gang que je vous 
aime du plus profond de mon cœur. Je ne 
vous oublierai jamais!

PROMOTION 187E

www.caronind.com

www.cafeazimut.ca

http://www.caronind.com
http://www.cafeazimut.ca/
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154e cours

UN SOUVENIR D’UN ANCIEN DU COLLÈGE QU’ON A 
BIEN CONNU
Par Urgel Pelletier, 119e cours

Ma petite-fille Anne, bachelière infirmière, est actuellement au Japon et elle a rencontré le Père 
Dominicain Arthur Beaulieu du 118e cours qui est missionnaire au Japon depuis plus de 55 ans.

122e cours Réal Grondin Mai 2016
120e cours Anatole Robichaud Juillet 2016
121e cours André Gilbert Juillet 2016
123e cours Abbé Jean-Guy Giguère Décembre 2015
125e cours Gilles-Claude Thériault Juin 2016
128e cours Denis Houde Septembre 2015
151e cours Doris Dumais Mai 2016

Dons in Memoriam
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-François-Painchaud, 
c’est manifester son attachement au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
et manifester son intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la force, le 
courage et la foi afin de traverser cette épreuve qu’est la perte d’un être 
cher, avec le plus de sérénité possible. (Pour faire publier un avis de décès, 
veuillez contacter votre Amicale du Collège). Merci.

www.avocats-montmagny.com

www.plastiquesgagnon.com

www.mallette.ca/les-gens/saint-pascal

www.inovaweld.com

www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin

http://avocats-montmagny.com/
http://www.plastiquesgagnon.com/
http://www.inovaweld.com/
http://www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin
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Expériences Kamouraska, ce tour guidé jus-
tifie bien son titre. Tous les sens sont mis à 
contribution pour une découverte des aspects 
variés de ce coin de pays. Notre petit groupe 
a fait des découvertes et a apprécié. Souve-
nirs passagers, souvenirs humains, contacts 
avec des vies, des entreprises, des espé-
rances bien incarnées dans ces milieux.
 
Nous avons rendez-vous au Centre commu-
nautaire de Kamouraska pour un tour guidé 
au pays du Kamouraska. Deux animateurs  
pleins d’énergie (Alexandre Bibeau et Charles 
De Blois Martin) nous ont remis un carnet de 
voyage, onze photos que l’on a regardées à 
différents moments de notre tournée. 

Kamouraska :
On prend le temps de remarquer l’architec-
ture ancienne et préservée des belles mai-
sons, des marchands prospères, des belles 
auberges, des maisons Lebel, Langlais, des 
quais Miller et Taché

On fait un arrêt au Cimetière du Berceau  
de Kamouraska : emplacement où plusieurs 
familles souches ont été inhumées.

Ce circuit du patrimoine est bien inséré dans 
le paysage avec ses références aux faits  
historiques, aux grands personnages qui ont 
influencé le développement du milieu.
Saint-Denis-de-la-Bouteillerie :
Arrêt à la Maison Chapais devenue Maison 
historique à visiter.  

Fabrique-école de beurre
Église orientée nord-sud qui est unique sur  
le Côte-du-Sud dont la flèche s’élance au  
firmament comme la plus haute du comté.

Saint-Pacôme :
Un arrêt à l’Auberge Comme au premier jour.
Rendez-vous au Belvédère de la côte des 
chats pour le dîner préparé par l’Auberge.

Avant notre départ, nous prenons le temps 
d’observer la vue imprenable sur ce site et 
de localiser plusieurs clochers d’église. Saint-
Pacôme est le village des intrigues policières, 
marqué par une histoire forestière, les villas 
des familles King et Harding sont encore des 
témoins de cette époque.

Mont-Carmel :
On y retrouve un sentier pédestre  culturel, 
un circuit de chaises géantes uniques au 
Québec, le parc municipal avec une piscine 
extérieure, lieu d’animation de la commu-
nauté. Épicerie Daniel Drapeau : un point de  
référence dans le Mont-Carmel actuel avec 
un rappel sucré du sirop et des bonbons 
Sportsman. 

Saint-Bruno :
Un village forestier de 200 personnes est logé 
le long de la rivière Manie. La Pourvoirie des 
Trois-Lacs est logée au cœur de la forêt du 
Haut-Pays de Kamouraska. 

Découvrez le mycotourisme : cueillette en  
forêt avec guide accompagnateur expéri-
menté et secteurs d’autocueillette de cham-
pignons forestiers.  Les papilles sont mises à 
contribution : champignons sauvages et bière 
de brasserie artisanale. 

DÉLICES ET DÉCOUVERTES – TOUR GUIDÉ EXPÉRIENCES KAMOURASKA
Par madame Jocelyne Dubé, participante etconjointe de monsieur Marcel Mignault du 132e cours
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L’amitié qui lie les anciens du Collège avait 
déjà commencé à opérer son effet de bonne 
humeur sur ceux qui s’étaient présentés dès 
8 h., ce matin du 11 juin , afin de faire un brin 
de causette, tout en déjeunant au club de 
golf. Cette joyeuse atmosphère avait continué 
de se propager au fur et à mesure de l’arrivée 
des 106 participants, qui ont pris le départ 
vers 11 h 30, et s’est maintenue jusqu’à ce 
que les derniers invités se soient « résignés » 
à quitter les lieux en milieu de soirée.

Sur le terrain, l’enthousiasme ne s’est pas 
démenti et nous avons eu droit à des perfor-
mances qui, pour des raisons diverses, ont 
soulevé bien des émotions. C’est ainsi que 
dans la course au meilleur résultat, l’équipe 
formée de Bernard Ouellet, Denis Cormier, 
Martin Ouellet du 151e cours, ainsi que de 
leur coéquipier Daniel Kirouac, l’a emporté de 
justesse avec un score de -3,  sur trois autres 
équipes qui l’ont talonnée de très près avec 
un score de -4. 

Pour le Défi pars 3, 39 participants ont réus-
si à atteindre le vert à leur coup de départ, 
de sorte qu’il a fallu recourir à un tirage au 
sort pour déterminer le gagnant du 25 $ mis à  
l’enjeu pour chacun des pars 3 éligibles.  
Au trou # 4, le sort a favorisé M. Roland 
Grandmaison parmi 3 finalistes. Au trou # 7,  
M.  Sylvain Thiboutot a été le gagnant sur 7 
finalistes. Au trou # 11, le sort a désigné Mme 
Michèle Chiasson, sur 11 concurrents. Fina-
lement, au trou # 13, sur 14 finalistes, le sort 

a favorisé Mme Thérèse Raymond, épouse de 
M. Claude Pelletier, représentant de la Caisse 
Populaire de l’Anse-de-la-Pocatière. 

Lors du retour des participants, qui s’est  
échelonné entre 16 h et 17 h 15, certaines 
rumeurs ont circulé, faisant état de plusieurs 
autres « exploits » qui, même s’ils déro-
geaient légèrement aux normes officielles, 
n’en étaient pas moins exceptionnels. Mal-
heureusement, leurs auteurs préfèrent que 
nous les passions sous silence, soit par  
humilité, soit parce qu’ils ont été contestés.

Vers 18 h 30, le souper, auquel se sont 
jointes une trentaine d’autres personnes, 
était animé par notre directrice, Mme Nathalie  
Lévesque. Cette dernière a d’abord adressé 
aux convives quelques mots de bienvenue, 
imitée en cela par notre présidente, Mme  

Marie Dallaire, puis par M. Martin Frenette, 
directeur général du Collège. Ensuite Mme 
Gina Gaudreault, présidente d’honneur du 
tournoi, dans une courte allocution, a d’abord 
salué la présence de ses collègues du 152e, 
qui célébraient leur 35e année de promotion. 
Elle a rappelé du même souffle que pour elle, 
ses consœurs et ses confrères, leur pas-
sage au collège avait été marquant pour leur 
vie, qu’il leur avait permis de nouer un lien  
serré entre eux, et que ce lien s’était étendu 
à l’ensemble des anciens, lesquels formaient 
un réseau sur lequel chacun pouvait comp-
ter. À cet égard, elle a rappelé l’importance 
de l’Amicale qui, en plus de faciliter les  

JOURNÉE RETROUVAILLES DE L’AMICALE - 11 JUIN 2016
Par Gérard Massé, 131e cours

rencontres des promotions, permet à des 
jeunes qui n’auraient pas les moyens finan-
ciers de venir au collège, de recevoir une 
aide par le biais du Fonds d’étude Charles- 
François-Painchaud. Elle a terminé en se 
réjouissant de la hausse des inscriptions au  
Collège pour la prochaine année scolaire et  
en félicitant Mme Nathalie Lévesque et les 
autres organisateurs du tournoi pour le succès 
de la journée. À l’issue de son allocution, elle 
a reçu, des mains de Mme Marie Dallaire, pré-
sidente de l’Amicale, une magnifique aqua-
relle réalisée par une peintre bien connue 
dans notre région, Mme Andrée Alexandre. 
Finalement, M. Paul Bernier, auteur d’une 
récente histoire de l’Amicale du Collège, est 
venu nous parler brièvement de sa belle et 
généreuse réalisation. On a également sou-
ligné, au cours de ce souper, la présence du 
plus ancien participant, soit M. Jean-Jacques 
Côté, qui a célébré cette année ses 98 ans et 
qui est, depuis de nombreuses années, l’invi-
té d’honneur du 134e cours.   

On a également profité de ce joyeux rassem-
blement autour du souper, pour remettre les 
trophées aux gagnants du tournoi ainsi que 
celui de la classe la plus nombreuse, soit le 
134e cours. Puis on a procédé aux tirages 
des nombreux prix de présence offerts par 
nos généreux commanditaires, dont notre 
directrice, Mme Nathalie Lévesque, n’a pas 
manqué de souligner le rôle indispensable 
pour la réussite de cette journée.

PORTRAIT « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
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PROCHAIN RENDEZ-VOUS DE LA JOURNÉE RETROUVAILLE
LE SAMEDI 10 JUIN 2017, À MONTMAGNY

PORTRAIT « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »

QUELQUES PHOTOS DE LA JOURNÉE 
RETROUVAILLES DE L’AMICALE!



FÊTE DU COLLÈGE 2016 

PERSONNALITÉ AMICALE 2016
PIERRE DELAGRAVE, 136E COURS

PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT
ABBÉ HUBERT LÉVESQUE, 126E COURS

amicale@leadercsa.com
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FÉLICITATIONS À NOS PERSONALITÉS 2016!
Le samedi 1er octobre 2016, lors d’une cérémonie officielle à la Chapelle du Collège, nous soulignerons  

l’implication exceptionnelle de nos lauréats ! Leur contribution et leurs réalisations exemplaires à  
l’avancement de la société a de quoi nous rendre fiers!

PRIX RENÉ-RAYMOND 2016
RAPHAËLLE PARADIS, 180E COURS

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT! 
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FÊTE DU COLLÈGE 2016
LE SAMEDI 1er OCTOBRE 2016! 

Nous invitons les conventums qui célèbrent des anniversaires cette année à se joindre à cette grande Fête; c’est simple, il  
suffit de communiquer avec votre Amicale à : amicale@leadercsa.com afin de déterminer les modalités d’inscription.

60 ans pour la 124e promotion
55 ans pour la 129e promotion – 10 septembre 2016
50 ans pour la 134e promotion – 9 et 10 juin 2016
45 ans pour la 142e promotion – 27 août 2016
40 ans pour la 147e promotion – 1er octobre 2016
35 ans pour la 152e promotion – 11 juin 2016
30 ans pour la 157e promotion – 24 septembre 2016
25 ans pour la 162e promotion

L’Amicale du Collège vous convie, LE SAMEDI 1er OCTOBRE 2016,  
à la grande Fête annuelle du Collège!

Bienvenue à toutes et à tous, élèves d’hier et d’aujourd’hui ainsi que membres du personnel.  
Votre Alma Mater a le cœur en fête et a besoin de vous!

PROGRAMME DES FESTIVITÉS

8 h 30 à 9 h 30 Accueil dans le hall d’entrée du Collège
9 h 30 Nos récipiendaires sont invités au Grand Salon (en face de la Chapelle)
10 h Cérémonie de la reconnaissance :
  Personnalité « Amicale 2016 » :
   • M. Pierre Delagrave, 136e cours
  Prix René-Raymond 2016 :
   • Mme Raphaëlle Paradis, 180e cours
  Prix Adrien Vaillancourt :
   • Abbé Hubert Lévesque, 126e cours
11 h 15 Prise de photos
12 h Repas servi aux tables à la grande cafétéria

20 ans pour la 167e promotion – 27 août 2016
15 ans pour la 172e promotion
14 ans pour la 173e promotion – 16 juillet 2016
13 ans pour la 174e promotion 
10 ans pour la 177e promotion – 30 juillet 2016
7 ans pour la 180e promotion – 2 juillet 2016
5 ans pour la 182e promotion

Afin de faciliter l’organisation de cette Fête, nous vous 
demandons de vous inscrire le plus tôt possible en pos-
tant le coupon d’inscription et votre paiement à :

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec)  G0R 1Z0

Il est aussi possible de s’inscrire par téléphone ou par 
courriel :

Téléphone : 1-877-783-2663, poste 229
 (418) 856-3012, poste 229
Par courriel :  amicale@leadercsa.com

INVITATION À LA FÊTE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
Coût par personne : 35 $ (taxes et service inclus) – service aux tables

Je désire réserver le repas pour __________ personnes

Nom et prénom  : ______________________________________ Promotion _________

Adresse : ________________________________________________________________
 (No. civique)  (Rue)   (App.)
________________________________________________________________________
 (Ville)      (Code postal)
Tél. : _______________________ Courriel : ___________________________________

        J’inclus le montant du repas à cette réservation.

Note : Le montant de 35. $ qui vous est demandé pour le repas nous aide également à défrayer le coût des souvenirs 
que nous remettons à nos personnalités et plusieurs autres dépenses relatives à la réalisation de cette grande Fête.
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LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX
Le 9 juin dernier avait lieu la distribution solennelle des prix de fin d’année à la Chapelle du Collège. Voici, les  
différentes bourses qui ont été offertes lors de cette soirée par votre Amicale :

BOURSE DE L’AMICALE DU COLLÈGE
Un prix de sciences, offert par l’Amicale du Collège, est décerné à un élève de 2e secondaire du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Cet élève a manifesté un intérêt marqué pour l’univers scientifique tout au long 
de l’année scolaire au sein de notre établissement.

Un superbe microscope a été remis à Sarra Boudoukha par monsieur Gérard Massé, 131e cours et adminis-
trateur du conseil d’administration de l’Amicale.

BOURSE « MARIE-ANGE ANCTIL - MENDOZA ÉMOND » 
Dans le but de rendre hommage à leurs parents, Marie-Ange Anctil et Mendoza Émond pour qui la forma-
tion académique constituait le principal héritage à laisser aux enfants, leurs enfants offrent une bourse à 
deux jeunes élèves de 1re secondaire du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui se sont distingués 
par leur ardeur au travail, leur persévérance dans l’effort et leur détermination.

En remettant ces bourses de 150 $, ils veulent les encourager à poursuivre leurs études au  
Collège, les aider à atteindre leurs objectifs et les appuyer dans la poursuite de leurs rêves.

Ces prix ont été remis par madame Solange Émond, représentante de la famille Anctil-Émond à Sara-Ly 
Bergeron et Gabriel Richard-Roussel.

BOURSE DE LA FONDATION J. ARMAND BOMBARDIER
Cette bourse a été instaurée suite à un partenariat conclu entre la Fondation J. Armand Bombardier et 
le Fonds d’étude Charles-François-Painchaud pour souligner l’esprit entrepreneurial de Joseph-Armand 
Bombardier. Le Fonds d’étude Charles-François-Painchaud vient en aide aux parents qui, faute d’assis-
tance financière, ne peuvent permettre à leurs enfants d’entreprendre ou de continuer leurs études au 
Collège. Sous forme de bourses, cette aide est versée de façon annuelle et en toute confidentialité. Une 
somme totale de 150 000 $ est versée annuellement en soutien financier aux parents de nos élèves.

Ce soir, une bourse d’étude de 200 $ est remise à un élève qui s’est  particulièrement démarqué, tant par 
son ingéniosité que par son entrepreneurship dans ses travaux scolaires et parascolaires.

Cette bourse a été remise à Léa Bissonnette-Lavoie par monsieur l’abbé Marcel Lamonde, du  
130e cours, fiduciaire du Fonds d’étude Charles-François-Painchaud du Collège et administrateur du 
conseil d’administration de l’Amicale du Collège.

153e cours 156e cours
Louise Caron

www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel

http://www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel
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BOURSE « DIAMANT » DU 125e COURS
Instaurée en 2006 avec la collaboration de l’Amicale du Collège, la bourse « Diamant » de la  
125e promotion permet à deux jeunes finissants de recevoir une bourse de 250 $.

Par cette bourse, la 125e promotion désire souligner le parcours bien garni de deux jeunes de 
5e secondaire et ainsi les encourager dans la poursuite de leurs rêves. Les récipiendaires sont dotés 
d’une belle personnalité et ont su faire preuve de persévérance, de détermination et de leadership. 
L’engagement, le respect, la rigueur, la fierté et le travail d’équipe sont des valeurs de leur quotidien.

Les confrères du 125e s’inspirent des trois motifs suivants : engagement, générosité et confiance envers les jeunes, tout en vous rappelant leur 
devise : « DUX» : sois un chef.

Monsieur Gérard Massé, 131e cours et  administrateur du conseil d’administration de l’Amicale du Collège, a remis au nom de la 125e promotion 
ces bourses à Anne Sophie Grenier et Alexandre Bélanger.

PRIX DE LA FONDATION VICTORIN-GERMAIN
Huit bourses sont généreusement offertes par la Fondation Victorin- 
Germain aux élèves qui ont démontré des dispositions de chef de file et exercé une bonne 
influence dans le milieu sur le plan moral, intellectuel, social et religieux. Ces élèves doivent 
posséder un bon raisonnement, un bon équilibre psychologique et se montrer particulièrement 
studieux.

En 1re, 2e et 3e secondaires, des bourses de 150 $ ont été remises à :
Florence Caron, Xavier Caillouette, Logan Saindon, Olivier Grégoire, Laure Jalbert-Frouin et 
Mathieu Lévesque.

En 4e secondaire, une bourse de 200 $ a été remise à : Laurence Caron.
En 5e secondaire, une bourse de 500 $ a été remise à : Jade Lizotte.

PRIX POUR L’APPORT POSITIF AU MILIEU
Six bourses de 100 $ sont offertes par des anciens de la 122e promotion à des élèves 
de 1re  et 2e secondaireS qui se sont signalés par leur esprit de classe, leur disponi-
bilité et leur collaboration tout en assurant la réussite de leurs cours.

Monsieur Gérard Massé, 131e cours et  administrateur du conseil d’administration de 
l’Amicale du Collège, a remis au nom de la 122e promotion ces bourses à : 

Xavier Landry, Catherine Thériault, Sarra Boudoukha, Emmanuel Brouillette, Justin 
Lévesque et Maude Ouellet.

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX (SUITE)

www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere www.coureusedesgreves.com

http://www.coureusedesgreves.com/
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PRIX DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
MÉDAILLE ACADÉMIQUE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL  
DU CANADA
Nous avons pris la décision, à partir des résultats connus à ce jour, de vous 
faire connaître les élèves nominés pour deux des prix prestigieux, soient  
celui du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et celui de la Médaille  
académique du Gouverneur général du Canada. Un certificat leur sera immédiate-
ment remis. Cependant, nous devons attendre les résultats officiels de fin d’année 
avant de dévoiler les récipiendaires de ces prix.

Un souvenir de son passage au secondaire et une bourse de 150 $ seront offerts 
par le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière à l’élève finissant qui aura obtenu 
une excellente moyenne générale en cinquième secondaire.

Enfin, une médaille à l’effigie de Son Excellence le Gouverneur général du Canada, monsieur David Johnston, ainsi qu’une bourse de 300 $ offerte 
par Bombardier Transport, usine de La Pocatière, seront attribuées à l’élève de 5e secondaire qui aura obtenu la meilleure moyenne générale pour 
les deux dernières années de son parcours au secondaire. 

Monsieur Jean-François Packwood, directeur des services techniques de Bombardier Transport, usine de La Pocatière, ainsi que monsieur  
Stéphane Lemelin, directeur des études et services pédagogiques du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, ont remis ces certificats attes-
tant ces nominations aux élèves nominés pour le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ainsi que  pour la Médaille académique du  
Gouverneur général du Canada à : Justine Béchard, Marion Gagnon, Jade Lizotte, Annabelle Pelletier et Charles-André Roux.

Le dévoilement officiel des récipiendaires de ces deux prix se fera lors de la fête du Collège qui se tiendra le 1er octobre prochain.

MÉDAILLE DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR 
DU QUÉBEC
Cette année encore, l’honorable Pierre Duchesne a reconduit le prix honori-
fique du lieutenant-gouverneur. Selon les critères établis par ce dernier, les 
élèves sélectionnés par les membres du Comité des prix devaient présenter 
leur candidature avant le 15 janvier dernier en composant un texte de 500 
mots. Le texte rédigé devait faire part des accomplissements de l’élève et 
décrire les situations dans lesquelles il avait su faire preuve de dépassement 
de soi et d’abnégation. Le lieutenant-gouverneur se réservait le droit de refu-
ser toute candidature soumise. Six élèves de 5e secondaire ont été nominés 
pour l’obtention de ce prix prestigieux.  

La  présidente d’honneur, madame Ariane Cayer, et monsieur  
Jean Sasseville, directeur des élèves et des services aux élèves  

du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, ont remis ces certificats attestant ces nominations à : Leeza-Ann Bélanger Cayouette, Léa 
Bissonnette-Lavoie, Anne Sophie Grenier, Jade Lizotte, Alexandre Bélanger et Louis-Philippe St-Amand..

En mai dernier, nous avons appris que la candidature d’un ou d’une élève de notre établissement avait été acceptée. Le dimanche 5 juin dernier, 
le gagnant  ou la gagnante recevait une médaille honorifique à l’effigie de l’honorable J. Michel Doyon, 29e lieutenant-gouverneur du Québec, lors 
d’une cérémonie officielle de remise des médailles. 

Le nom du récipiendaire qui s’est démarqué tant par son engagement social et communautaire que par la qualité de son dossier scolaire a été 
dévoilé et une bourse de 200 $, offerte par la Caisse Desjardins du Centre de Kamouraska, lui a été remise.

Monsieur Martin Frenette, directeur général du Collège, et monsieur Pierre Leclerc, président de la Caisse Desjardins du Centre de  
Kamouraska ont remis la Médaille du Lieutenant-gouverneur du Québec et la bourse de 200 $ à : Léa Bissonnette-Lavoie.

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX (SUITE)
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Au moment où vous 
lirez ces lignes, la  
période des vacances 
tirera à sa fin, et il sera 

temps pour le conseil d’administration de la 
Fondation Bouchard de planifier une nouvelle 
année d’activités afin de poursuivre le rôle 
donné lors de la création de la Fondation, il y 
a plus de 45 ans.

Nous ne reviendrons pas avec LA VIRÉE, en 
septembre, pour plutôt revenir avec une nou-
velle activité de financement qui vous sera 
présentée à l’automne.

Puis ce sera par la suite les préparatifs pour 
LA GOULÉE 2017 qui se déroulera le 6 mai 
prochain sous la présidence d’honneur d’une 
personnalité d’exception, que nous vous pré-
senterons aussi cet automne.

Je termine en vous rappelant que je dirige 
le conseil d’administration de la Fondation 

Bouchard en ayant l’oreille très attentive aux 
besoins du Collège de Sainte-Anne, afin que 
cette institution d’enseignement privé conti-
nue à être un chef de file au Québec.

En effet, avec le régime d’austérité que subit 
actuellement la population du Québec, cela 
a un effet direct sur les maisons d’enseigne-
ment. Celles du régime privé sont particulière-
ment touchées d’une manière beaucoup plus 
sensible. C’est ainsi que cette année, nous 
avons apporté une aide particulière au CSA, 
pour lui faciliter la tâche dans la réouverture 
de sa résidence scolaire pour y accueillir des 
étudiants étrangers.

C’est pour cela que le conseil d’administra-
tion de la Fondation Bouchard consacrera les 
énergies nécessaires afin que les parents des 
élèves du Collège de Sainte-Anne puissent 
continuer à permettre à leurs enfants de re-
cevoir un enseignement et une éducation de 
grande qualité.

Nous vous souhaitons donc une année sco-
laire 2016-2017 bien enrichissante. Je profite 
de l’occasion pour vous informer qu’il s’agit de 
ma dernière chronique comme président de la 
Fondation.  En effet lors de l’assemblée géné-
rale annuelle qui se déroulera en novembre 
prochain, j’entends céder ma place pour un 
renouveau au niveau de notre conseil d’ad-
ministration.  Ce fut une tâche vraiment facile, 
au cours des cinq dernières années, étant 
bien secondé par notre directrice générale 
dynamique et par un conseil d’administration 
tout aussi dynamique, mais surtout très res-
pectueux des besoins de nos membres, mais 
bien sûr du Collège de Sainte-Anne.  
Au plaisir de vous revoir bientôt.

LE MOT DU PRÉSIDENT DE LA FONDATION BOUCHARD
ME RENÉ MICHEL OUELLET, 143E COURS

LA VIRÉE 
Les membres du conseil d’administration 
de la Fondation Bouchard ont décidé,  
l’hiver dernier, de mettre un terme à  
l’activité-bénéfice La Virée.

Après sept années où athlètes, clowns, ani-
maux de toutes sortes, magiciens et passion-
nés de planètes se sont succédé afin de par-
tager leur passion et nous divertir, nous avons 
constaté que les objectifs de départ ne sont 
plus au rendez-vous.

Nous remercions chaleureusement tous les 
gens qui ont participé à cette activité-bé-
néfice et au soutien apporté à la Fondation  
Bouchard. 

Votre présence a toujours été des plus 
appréciées!

GOULÉE 2017, 
LA JOIE DE PARTAGER ! 
Après une 40e édition des plus réussies, 
le travail est déjà bien entamé afin de pré-
parer la prochaine édition de la Goulée de 
l’amitié et de la reconnaissance.

Nous vous invitons donc à mettre, dès  
maintenant, la date du 6 mai 2017 à votre 
agenda, pour être aux premières loges de 
cet évènement-bénéfice fort important pour 
la Fondation Bouchard.

C’est donc un rendez-vous pour la 41e édition 
de la Goulée de l’amitié et de la reconnais- 
sance en présence d’une présidente  
d’honneur globetrotter…

MYSTÈRE…
Les administrateurs et la direction générale de la Fondation Bouchard travaillent présente-
ment à l’élaboration d’une toute nouvelle manière de soutenir  la Fondation. Plus de détails à 
l’automne… 

Cell. 581 337-2279
contact@signecathydesign.ca
www.signcathydesign.ca

Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

www.signecathydesign.ca

www.uniprix.com/fr/succursale

http://www.signcathydesign.ca
http://www.signecathydesign.ca/
https://www.uniprix.com/fr/succursales/damours-simon-et-letourneau-remi-saint-jean-port-joli


amicale@leadercsa.com
23

PORTRAIT « ASSEMBLÉE GÉNÉRALE »

Ordre du jour de l’assemblée générale  
annuelle 2016 :
1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection d’un(e) président(e) et d’un(e)  
 secrétaire d’assemblée
3. Lecture et adoption de l’ordre du jour
4. Lecture et approbation du procès-verbal  
 de l’assemblée générale du 15 septembre  
 2015
5. Lecture et adoption des états financiers 
 de l’exercice 2015-2016
6. Rapport annuel d’activités
7. Plan d’action 2016-2017

8. Ratification des décisions du conseil  
 d’administration
9. Élections au conseil d’administration
10. Commentaires et vœux de l’assemblée
11. Levée de l’assemblée

Pour informations supplémentaires: 
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE- 
ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0
Téléphone : 1-877-783-2663, poste 229
 (418) 856-3012, poste 229
Par courriel : amicale@leadercsa.com

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2016
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

LE MARDI 20 SEPTEMBRE 2016 À 19 H
Vous êtes par la présente, convoqués à votre assemblée générale annuelle le mardi  

20 septembre prochain à 19 h au local 172 du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

SIÈGES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L’AMICALE

www.desjardins.com/fr www.uniprix.com/fr/succursales www.norampac.com

https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
https://www.uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-perreault-la-pocatiere
http://www.norampac.com/


DON PLANIFIÉ D’UNE POLICE D’ASSURANCE-VIE
Par Michel Coulombe, 139e cours

À la demande de Mme Nathalie Lévesque, directrice de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de la- Pocatière, je me 
fais un plaisir de partager avec vous une parcelle de mon vécu, en tant que planificateur financier et assureur-vie, 
de la noble démarche de donner au suivant.

Parmi les clients que j’ai sollicités au cours des dernières années, certains ont reconnu en eux cette fibre que nous 
avons tous au fond de soi d’être utile et généreux pour une cause très personnelle à chacun telle que l’éducation 
de nos jeunes.

Personnellement, j’ai reçu de l’aide financière pour payer mes frais scolaires à partir de l’âge de 13 ans. Premier de huit enfants de parents  
cultivateurs, l’argent disponible à l’éducation était limité. L’aide reçue de ma tante Marguerite, sœur de mon père ainsi que du Fonds Charles- 
François Painchaud m’a donné l’espoir, le goût de foncer dans la vie et surtout le sentiment d’être important pour quelqu’un.

Je veux maintenant aider d’autres jeunes qui vivent une situation similaire à celle que j’ai vécue. Ainsi pour moi, c’est une agréable façon de  
redonner au suivant ce que j’ai déjà reçu. L’assurance-vie donne l’opportunité de donner des montants  importants, puisque le don est étalé  
dans le temps.

Je me suis investi dans trois organismes d’aide à l’éducation : Educaide, Centraide et l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière  
depuis une dizaine d’années. Les dons en vigueur actuellement en assurance-vie sont de  740 000 $, dont 275 000 $ seront versée au Fonds  
d’étude Charles-François Painchaud.

Cette somme, en plus de faire une différence notoire dans la vie des familles de nos jeunes dans le besoin, aidera  notre collège et finalement la 
société dans son ensemble.

Permettez-moi de remercier les bâtisseurs actuels de cette belle œuvre, soit notamment M. Raymond Talbot, M. Jacques Ouellet et M. Alain Morin 
du 140e cours ainsi que M. Marcel Faucher du 139e. Merci aux autres que je ne connais pas et à ceux qui se joindront.

Avec sa permission, mon ami M. Marcel Faucher  mon confrère du 139e cours  m’a autorisé à parler de son vécu. Le voici :

Le 3 septembre 2009, Marcel a contracté avec sa conjointe Ginette, un contrat d’assurance-vie de 50 000 $ en mettant comme bénéficiaire le 
Fonds Charles-François Painchaud. La prime de 97,56$ par mois que Marcel paie à sa compagnie d’assurance est alors déductible de ses revenus 
et son objectif d’aider et de donner au suivant est atteint. 

Ce contrat d’assurance-vie couvrant Marcel et Ginette devenait payable au dernier décès au Fonds d’étude Charles-François Painchaud et  
les primes de 97,56 $ cessaient au premier décès. Ginette est décédée le 4 novembre 2009 d’un fulgurant cancer. Au décès de Marcel, le Fonds 
recevra 50 000 $, montant qui servira à l’aide aux étudiants dans le besoin. 

Merci Marcel et Ginette de cette générosité!

Que ce soit par l’assurance-vie, par testament, par transfert d’actifs ou encore par transfert d’assurance-vie, choisissez l’œuvre qui vous tient à 
cœur et donnez au suivant. Vous en serez gratifié et heureux.

Information :  Fondation Bouchard, Louise Lacoursière, directrice 418 856-5752
 Amicale du Collège, Nathalie Lévesque, directrice 418 856-3012, poste 229
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HÉ OUI, LA RETRAITE
Par Raynaldo Rivard, enseignant retraité

À la retraite depuis vingt ans déjà. Comme 
les jours passent vite! Tout en ramassant mes 
idées pour résumer en quelques paragraphes 
toute cette période de ma carrière, j’ai vu  
défiler les étapes qui l’ont précédée :

1961-1964 :  École Mgr Boucher de  
 Saint-Pascal de Kamouraska
1964-1969 : École de Sainte-Perpétue  
 de l’Islet
1969-1973 :  Ancien Couvent de  
 La Pocatière
1973-1996 :  Collège de Sainte-Anne-de- 
 la-Pocatière
1996- ……   La retraite

J’ai donc œuvré pendant trente-cinq ans 
comme enseignant… Finalement, trente-cinq 
ans, c’est court. Malgré cela, la retraite ne 
m’est pas tombée dessus sans crier gare. Elle 
était même la bienvenue, car je m’y préparais 
depuis quelques années. Le bénévolat m’a 
servi de tremplin pour m’y lancer. Je réalise 
même que tout au long de ma carrière d’en-
seignant, j’ai toujours consacré une large part 
de mes temps libres à des activités variées, 
mais que j’espérais profitables pour mon mi-
lieu. Mentionnons, par exemple, la rédaction 
du livre du centenaire de Sainte-Perpétue  
en 1969, des cours aux adultes à Sainte- 
Perpétue et à Saint-Marcel, la tenue de la 
comptabilité de l’Amie pendant une vingtaine 
d’années, l’organisation d’un tournoi de golf 
à Saint-Pacôme pour ce même organisme 
quatorze années de suite, la maintenance 
des Condos du Verger à La Pocatière, sans 
compter les nombreux engagements ponc-
tuels et les nombreux dépannages pour 
lesquels j’étais couramment sollicité. Je ne 
regrette rien. Je suis même convaincu que 
ces multiples occupations ont contribué à me 
maintenir en forme.

Par contre, la retraite m’a apporté une cer-
taine latitude dans le choix des moments 
à consacrer à mes priorités. Je me sens  
plus en contrôle de mon temps et de mes 
activités. Je suis davantage devenu mon  
propre employeur. De plus, nos jeunes ayant 
maintenant quitté le nid familial, mon épouse 
Mado et moi avons gagné plus de temps à 
nous consacrer l’un à l’autre. Cette liberté 
nouvelle m’a aussi permis de jeter un nouveau 
regard sur mes années d’enseignement. J’ai 
réalisé notamment que j’y appréciais particu-
lièrement la diversité de la clientèle scolaire. 
Cette diversité qui m’amenait à modifier mon 
approche d’une classe à une autre et à tout 
faire pour briser la routine, cette routine qui 
avait sur nous tous un effet d’écrasement. 

J’ai aussi réalisé qu’il m’était toujours pénible 
d’avoir recours à des sanctions, et que si je 
pouvais les éviter, je me sentais soulagé. Je 
n’étais pas contre les sanctions pour les cas 
qui demandaient plus de réflexion et plus de 
temps à solutionner, mais je constate que des 
rencontres « sérieuses » à mon bureau, entre 
« quatre yeux »,  finissaient par dénouer la 
plupart des imbroglios. Il ne fallait surtout pas 
que les punitions soient des « friandises » 
pour l’enseignant que j’étais. Et le fait d’avoir 

un local personnel comme bureau me facilitait 
grandement la tâche.

J’ai beaucoup de sympathie pour les jeunes 
qui embrassent aujourd’hui la carrière d’en-
seignant. Que de bouleversements ils vivront 
durant leur carrière. Ils seront confrontés 
à des remises en question imposées. Ils 
devront être à l’affut de toutes les nouveau-
tés, bonnes ou mauvaises. Les choix seront  
difficiles. Je leur souhaite bonne chance et 
surtout, bon courage. Car dans cette profes-
sion, du courage, il en faut une bonne dose.

Maintenant à la retraite, j’ai tourné la page 
sur ces « problèmes » d’enseignant. Je vis 
autre chose auprès des miens. La marche, 
le golf, des voyages, des rencontres fami-
liales et entre amis, tout ça occupe bien des 
temps libres. Mais malgré tout, une certaine 
routine nous guette. Et puis, il y a deux ans, 
nous avons quitté La Pocatière pour nous 
installer à Saint-Bruno de Montarville. L’adap-
tation y est plus difficile et ça a pour consé-
quence moins d’activités. Bon, on s’y fait. Et 
puis, nous n’en sommes pas à notre premier 
recommencement.

www.rcgt.com/bureaux/la-pocatiere www.thibaultgm.com

http://www.rcgt.com/bureaux/la-pocatiere/
http://www.thibaultgm.com/
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Au moment de notre dernière communica-
tion  touchant les p’tits vieux du 130e, le ciel 
était au beau fixe et tout allait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes : les érables 
de Fernand avaient bien rendu, les patates 
avaient minoté à dix pour un, il avait fait beau 
à Cabano et les soupers-rencontres  réunis-
saient toujours en moyenne une douzaine  de 
confrères. Puis, coup sur coup, Paul et Jac-
queline, épouse de Réal, ont dû réapprendre 
à marcher avec une hanche nouvelle, Denis 
Lamonde a perdu un frère et une sœur, Ro-
saire Garon a été éprouvé par la mort de son 
épouse et un des frères de Rénald Lévesque 
vient  tout juste de décéder.

DUM HAEC GERUNTUR, comme le mention-
nait si bien César dans un exemple de gram-
maire,  nous avons réalisé que nos confrères 
prêtres Paul Bélanger, Marcel Lamonde,  
Marcel Coulombe, Jean-Paul Caron et Jean-
Paul Martin en étaient à leur cinquantième 
année de sacerdoce. Pas question de passer 
sous silence une étape aussi marquante de 
leur engagement envers la communauté; il fut 
donc décidé de célébrer collégialement ces 
noces d’or lors d’une rencontre qui prit l’allure 
d’un mini-conventum. C’est ainsi que le 2 juin,  
trente-cinq convives, jubilaires, confrères et 
conjointes, ont festoyé à La Coureuse des 
Grèves, au cœur de St-Jean-Port-Joli, sous 
l’œil attentif de Laurent Lebel qui avait accep-
té la responsabilité de veiller au grain. Faut-il  
relever quelques absences que je qualifierais 
de motivées? À deux jours de la fête, Ulric 
s’est permis un AVC avec hospitalisation 
d’urgence alors que je passais au bistouri le 
jour-même; en d’autres termes, pendant que 
les amis étaient à table, j’étais sur la table. 
Fernand Dumont avait promis d’y  être mais 
distrait, il avait oublié  de consulter son agen-
da qui l’envoyait à la pêche en même temps. 

Laurent Trudeau, sa conjointe et André Ché-
nard, le photographe, n’ont pas hésité à venir 
de Montréal  pour participer à l’événement, 
signe d’une cohésion exceptionnelle  au sein 
de notre groupe.

Quelques jours après cette joyeuse réunion, 
voici que Marcel Coulombe est hospitalisé 
pour problèmes cardiaques et que Gilles 
Castonguay est terrassé par un infarctus. 
Les deux confrères devraient s’en sortir sans 
conséquences graves, nous l’espérons. Tout 
cela survient alors que nous nous préparons 
pour le conventum  de l’an prochain, celui 
de «Liberté 55 » dirait certainement Raynald   
Bélanger. Dès maintenant, chaque ancien qui 
le souhaite  peut avancer des suggestions 
pour étoffer  le programme de la rencontre. 
Paul a déjà fait une proposition : chaque  
« survivant » du 130e pourrait préparer un 
court document  faisant état de son parcours 
personnel depuis juin 1962, la photo du sujet 
n’étant pas obligatoire, cela va de soi. Quel 
endroit serait  à privilégier pour faciliter la pré-
sence du plus grand nombre ? Tout est sur la 
table, il ne manque que vos desiderata.

ENFIN, QUELQUES NOUVELLES DU 130E COURS
Par Léonard Lemieux, 130e cours

Oserais-je, pour clore cet envoi, vous faire 
part  de quelques addenda de dernière mi-
nute?

1. André M. et Gisèle ont pu reprendre leur 
  voyage en Italie, voyage interrompu  par le 
  décès de  Jean-Paul, ancien du 128e.
2.  Marcel Coulombe,  curé de  Ste-Louise et de 
 St-Roch-des-Aulnaies , vient de reprendre  
 du service après avoir surmonté ses  
 problèmes de santé.
3. Le voyage de pêche annuel  au pays  
 d’Anticosti  a comblé Fernand Landry et  
 Martin-P. Rares furent les saumons mais les  
 grosses truites  de mer ont répondu avec  
 enthousiasme aux  mouches présentées.
4. Paul exerce son ministère  estival au Lac des  
 Trois-Saumons ; il refuse cependant de se  
 baigner si l’eau n’atteint pas les 68 degrés.

www.impression-rivesud.com www.brunet.ca/frwww.iris.ca/fr/web/iris/detail-boutique/la-pocatiere

http://www.impression-rivesud.com/
http://www.brunet.ca/fr/trouver-pharmacie/bas-st-laurent/la-pocatiere.html
http://www.iris.ca/fr/web/iris/detail-boutique/la-pocatiere
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À titre de député fédéral de la circonscription Montmagny—L’Islet—
Kamouraska—Rivière-du-Loup à La Chambre des communes du Par-
lement d’Ottawa, je vous souhaite la bienvenue, à vous, élèves du 
Collège de La Pocatière.

J’espère sincèrement que cette année scolaire soit remplie de décou-
vertes. Je me permets de vous transmettre de sages paroles qui m’ont 
été confiées sur le monde de l’apprentissage « le savoir est un produit et 
votre esprit est vie ». Le parcours que vous vous apprêtez à emprunter, 
vous en donnera de multiples exemples. La connaissance est précieuse, 

voire inestimable, mais elle est bien peu de choses sans les expériences, les doutes, les revers 
qui croiseront votre chemin; vous en serez enrichi(e)s.
 
Je prends aussi un moment pour inviter ceux et celles qui ont déjà franchi les mêmes escaliers 
que vous et qui se sont assis aux  mêmes pupitres, à collaborer financièrement à la revue L’Union 
Amicale par l’achat de commandites à titre de partenaires d’affaires. Ce simple geste constitue 
un appui précieux pour que l’enseignement offert ici soit connu à travers le monde. Il est aussi 
possible de joindre un témoignage de leur passage à l’Alma mater à leur contribution. Ensemble, 
nous pouvons faire rayonner un fleuron de chez-nous.
 
J’ai une grande confiance en vous, en votre potentiel et en votre vivacité. 
Excellente année scolaire à tous et toutes,
 

Bernard Généreux, député fédéral 
Montmagny—L’Islet—Kamouraska—Rivière-du-Loup

Les 9 et 10 juin derniers, 42 membres du 
134e cours se réunirent à La Pocatière pour le 
conventum de leur cinquantième anniversaire.

Les retrouvailles commencèrent par un coque-
tel dînatoire. Volubiles et prolixes s’avérèrent 
ces premières discussions entre camarades, 
bière et vin encourageant l’abondance des 
mots. Roger Martin anima une amusante  
session de réminiscences où certains de 
nos plus truculents membres racontèrent 
des anecdotes et des aventures cocasses et  
mémorables des huit années du 134e.

Vendredi matin, les jubilaires se retrouvèrent 
en classe. Monseigneur Bertrand Blanchet, 
un de nos professeurs favoris, présenta un 
fort captivant survol de l’histoire du collège. 
Alors qu’il mentionnait la composition de Fils 
de Sainte Anne, l’auditoire entama spontané-
ment le traditionnel chant des finissants. Ce 
fut sans aucun doute un moment très émou-
vant.

À la fin de la matinée, la compagnie se  
rendit au jubé de la chapelle pour un récital 
par notre confrère Pierre Bouchard, éminent 

organiste, titulaire notam-
ment à la basilique Sainte-
Anne-de-Beaupré.

En après-midi, monseigneur 
Blanchet nous guida pour 
un tour de la montagne où 
nous pûmes apprécier ses 
connaissances de docteur 
en sciences forestières. 
L’abbé Hubert Lévesque 
nous orienta ensuite dans les anciens locaux 
nouvellement rénovés de la petite salle.

Un cinq-à-sept et un dîner complétèrent la 
fête. Notre invité d’honneur pour l’occasion 
était l’abbé Luc Deschênes, notre directeur 
au temps de la grande salle. Malgré un âge 
avancé, ce dernier semblait en excellente 
forme et capable de retourner à son ancien 
poste. Sur une table s’étalaient les écrits de 
certains de nos confrères et tout particulière-
ment les deux romans de Florido Levasseur. 
Notre président prit quelques moments pour 
ramener à notre mémoire les huit membres 
du cours qui sont décédés depuis la ren-
contre sur le Louis Jolliet en 2011.

Lors des deux coquetels, André Michaud et 
Gaston Lévesque présentèrent sur écran un 
panorama de photos qui nous rappelèrent 
nos visages de jeunesse et des conventums 
précédents.

Nous évoquâmes de bons moments de notre 
adolescence à maintes reprises. Les conver-
sations entre camarades ne dérougirent  
jamais.

LE CINQUANTIÈME DU 134E COURS
Par Yvon D’Amours, 134e cours

www.alimentpelletier.com

http://www.alimentpelletier.com
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CONVENTUM 
DU 173E COURS
Par Cindy Poitras (173e cours)

C’est le samedi 16 juillet dernier que les an-
ciens du 173e cours ont tenu leur deuxième 
conventum, qui marque le passage de 14 an-
nées depuis la fin de nos études secondaires. 
Pour plusieurs, la rencontre s’est amorcée en 
après-midi sur la montagne. 

Une visite du Collège, menée par monsieur 
Clément Émond, nous a par la suite permis 
de nous remémorer quelques souvenirs, de 
voir les changements apportés à l’école et de 
montrer l’institution aux conjoints présents. 

En soirée, un cocktail de bienvenue et un mé-
choui attendaient les fils et filles de Ste-Anne, 
permettant aux quelque 50 convives présents 
de rattraper le temps perdu. 

Tout comme lors du premier conventum, 
l’ambiance fut festive et nous aura permis de 
constater que les années n’ont pas altéré la 
qualité des liens qui nous unissent. 

Nous avons tous déjà très hâte au prochain 
conventum qui commémorera nos 20 ans et 
qui aura lieu dans six ans, en 2022!

Nous avons saisi l’occasion pour faire une 
modification du côté de l’exécutif de la promo-
tion. Samuel Jean prend la place de Mathieu 
Joncas, alors que les trois autres membres 
(Karine Boulanger-L’Heureux, Jean-Julien 
Dupont, Cindy Poitras) demeurent en place.

CONVENTUM DU
180E COURS – 7 ANS
7 ans après avoir enfoui quelques-uns de nos souvenirs dans le vieux coffre du Collège, nous 
nous sommes réunis le temps d’une soirée au Salon des élèves pour nous remémorer ces belles 
années de notre adolescence. Et pour réaliser, à notre plus grande surprise, que nous étions 
devenus des adultes.

Malgré les années et nos parcours si divers, certaines choses n’avaient pas changé. Le Plateau  
semble toujours être le terrain de jeu favoris de certains; d’autres se sentaient au pensionnat 
ou même dans les cases comme chez eux. Quelques personnes furent entendues fredonnant 
le Fils de Sainte-Anne. Nos professeurs n’avaient pas pris une ride et M. Clément, que nous 
remercions chaleureusement, fut comme toujours d’une aide précieuse. Quant à la cuisine de 
Claude et de son équipe, elle n’a évidemment laissé personne sur sa faim. 

À nos chers comparses: nous 
nous revoyons dans quelques 
années, et d’ici-là, vivez votre 
vie pleinement et multipliez les 
expériences nouvelles. Nous 
avons déjà hâte d’entendre vos 
histoires au prochain conven-
tum.

Votre comité exécutif:
Anne Côté, Angèle Périllat-Amédée, 
Félix-Antoine Morin et Audrey R. 
Blanchard.

EXÉCUTIF DE LA 187E PROMOTION
Léonie Blanchette, présidente
Jade Lizotte, vice-présidente

Camille Taschereau, secrétaire
Jean-Philippe Deschênes, trésorier

www.kamcoinc.comwww.clcw.ca

www.graphie222.com

http://www.clcw.ca/pages/villes/riviere-du-loup/riviere-du-loup.aspx?lang=FR-CA
http://www.graphie222.com
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ANDRÉ PARÉ, 144E COURS 
MODÈLE D’ACCOMPLISSEMENT

Professeur de français au Collège Notre-
Dame, à Montréal, André Paré est aussi trois 
fois champion de lutte olympique. Captivé 
par la spiritualité, ce passionné de culturisme 
aimerait, à bientôt 60 ans, accompagner les 
gens de son âge vers un mieux-vivre global.

Tout a commencé par un désir d’accomplis-
sement physique. La musculation attirait  
André Paré plus que tout. « Ce sport allait bien 
avec ma nature, je suis un gars de discipline. 
J’aime être en forme, et avec le culturisme, 
je voyais les résultats de mes efforts.» Après 
le cégep, il quitte donc sa Montérégie natale 
pour Montréal, où il rejoint un entraîneur de 
renom grâce à qui il devient M. Québec. Puis, 
la vie le rattrape: études poussées, famille qui 
s’agrandit, riches activités professionnelles,  
2 000 heures consacrées à l’écriture de quatre 
tomes d’un ouvrage de grammaire... «Je  
brûlais la chandelle par les deux bouts! »  
Faute de temps libre, il arrête toute activé 
physique. S’ensuit une vraie dégringolade de 
sa santé: haute pression, infarctus et côtes  
cassées à la suite d’une chute! « Mon  
médecin m’a dit que j’avais frôlé la mort. » 
Cette alerte fut un mal pour un bien. Vers 
2012, pour retrouver la forme, il recommence 
à s’entraîner, avec le même objectif que dans 
ses jeunes années: devenir M. Canada en 
culturisme dans sa catégorie. « Ce ne fut pas 
trop difficile, car le corps a une mémoire.» 
Voir la mort de si près l’a aussi fait avancer 
sur le plan moral. « Ce choc m’a amené à 
réfléchir, à analyser ma vie. En arrivant à la 
soixantaine, les gens se sentent “esseulés” 

spirituellement. Les 
questions de la mort 
et de l’après les as-
saillent. On ne peut 
pas évacuer ça du 
revers de la main! Ce 
questionnement philo-
sophique fait partie de 
l’essence des gens, 
même des athées. » Puisqu’il s’est toujours 
beaucoup intéressé à la spiritualité et qu’il 
a énormément lu sur le sujet, entre autres 
quand il enseignait les religions du monde, 
André Paré aimerait accompagner les gens  
dans ce questionnement. Il ignore encore  
précisément comment, mais il songe à des 
conférences et à un livre qui lui permettrait 
de développer sa pensée. « Cet accompa-
gnement ne serait pas seulement spirituel. Je  
voudrais rappeler aux gens qu’à 60 ans, on 
n’est pas fini! Faire un peu d’entraînement 
physique, élargir ses champs d’intérêt, y 
compris dans la spiritualité, lire, discuter 
et cultiver ses amitiés sont des atouts pour 
se sentir mieux et peut-être vivre plus long-
temps. J’aimerais aussi parfaire ma formation 
pour accompagner les gens plus âgés vers 
une meilleure forme physique et des condi-
tions de vie plus saines. » Pour l’instant, le 
professeur enseigne toujours et s’entraîne 
pour la compétition de M. Canada en sep-
tembre prochain. Ses projets d’avenir restent 
donc encore à l’étape de la réflexion. Une 
chose est déjà sûre, toutefois: pas question 
de recommencer à en faire trop en même 
temps! « Depuis que j’ai échappé à la mort, 
je recherche l’équilibre en toutes choses. Je 
suis un peu excessif, je me donne toujours 
totalement. Mais il faut savoir doser. Je com-
mence à l’apprendre! » 

MARIE-CLAUDE DESCHÊNES DU 
155E COURS OBTIENT LE POSTE 
DE DIRECTRICE GÉNÉRALE DU 
CÉGEP DE LA POCATIÈRE

« C’est avec le sentiment 
du devoir accompli que je 
vous informe que madame 
Marie-Claude Deschênes a 
obtenu le poste de directrice 
générale du Cégep de La 
Pocatière pour un mandat de 

cinq ans. Ceci, au terme d’un processus de 
sélection long et rigoureux qui s’est terminé 
le 26 avril lors d’une séance extraordinaire du 
conseil d’administration du Cégep de La Po-
catière pour entériner la proposition du comité 
de sélection qui était unanime dans le choix 
de madame Deschênes » d’annoncer officiel-
lement le président du conseil d’administra-
tion, monsieur Marc Éthier.
 
Plusieurs candidatures de très grande  
qualité ont été reçues à la suite de l’affichage 
du poste et madame Deschênes s’est no-
tamment distinguée par ses compétences, 
son expérience et son implication dans le 
cégep, son leadership mobilisateur, son 
professionnalisme et sa rigueur au travail. 
Nul doute que ses qualités et ses aptitu-
des permettront au Cégep de La Pocatière 
de se projeter dans un avenir prometteur. 
« Je suis reconnaissante de la confiance  
que m’accordent les membres du conseil 
d’administration du Cégep de La Pocatière. 
Forte de la valeur du personnel de notre ins-
titution, c’est avec motivation et énergie que 
j’entreprendrai ce mandat. Je ferai de mon 
mieux pour continuer le développement du 
Cégep de La Pocatière et du Centre d’études 
collégiales de Montmagny auxquels je suis 
profondément attachée » de préciser ma-
dame Deschênes.
 

Gaston Michaud a mené des actions pour 
améliorer les conditions de vie des habitants 
du quartier dans les années 70, y compris 
pour l’aménagement d’une aire de jeu nommé 
aujourd’hui Parc JJ-Olier. Gaston a toujours 
agi pour les groupes les plus défavorisés. 
Il est une source d’inspiration pour l’action 
communautaire et les résidents ont voulu 
lui rendre hommage en nommant leur ruelle 
verte après lui.

Le samedi 11 juin dernier, les résidents de la 
ruelle verte entre Henri Julien et Drolet (entre 
Roy et Duluth) sur le Plateau Mont-Royal se 

sont réunis pour la fête des voisins. Ils en ont 
profité pour inaugurer le nom de leur ruelle 
verte qui existe depuis 1998. Gaston Michaud 
était lui-même présent pour donner son nom 
à cette ruelle de l’arrondissement du Plateau- 
Mont-Royal. Alex Norris, conseiller de la Ville 
du district Jeanne-Mance et Christine 
Gosselin, conseillère de l’arrondisse-
ment du district Jeanne-Mance, étaient 
présents, ainsi que Luke Martin,  
directeur du centre communautaire la 
Maison de l’amitié et une équipe de 
bénévoles.

UNE RUELLE QUI PORTE LE NOM DE GASTON MICHAUD, 125E COURS
Inauguration de la ruelle verte Gaston Michaud

http://ruellevertedrolethjulien.blogspot.ca/
Source: Comité de la ruelle Gaston Michaud
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Lorsque Nathalie Lé-
vesque de l’Amicale 
m’a demandé d’écrire 

un texte sur l’expérience que j’ai vécue en 
mars dernier, je ne savais pas trop par quel 
bout attaquer la bête. D’abord parce que 
j’avais l’impression d’avoir mille fois tout dit, 
mais surtout parce que je ne savais pas ce 
que je pourrais ajouter qui puisse être perti-
nent dans le contexte de L’Union Amicale, 
autre que: «Bonjour, je suis un ancien et 
voici une anecdote qui m’est arrivée». Parce 
que tout ça découle surtout de mes études 
post-secondaires et du savoir-faire que j’ai 
développé, pas vrai?

Revenons à mars. Le jour des attentats en 
Belgique du 22 mars dernier fut une journée 
inhabituelle, d’abord parce que j’ai été mis 
au courant de l’événement plutôt tard. C’était 
une journée où je travaillais de la maison et 
il était passé 9 h 30 lorsque j’ai ouvert Face-
book pour la première fois, après être allé 
reconduire les enfants à l’école et la garde-
rie. J’ai d’abord vu les avertissements de 
Facebook qui rapportaient que certains amis 
belges étaient en sécurité, puis les messages  
d’expatriés belges vivant au Québec qui s’in-
quiétaient pour leurs proches. J’ai ensuite lu 
les nouvelles et constaté l’horreur. Ce fut le 
choc. Sans même réfléchir, j’ai tout de suite 
cherché à communiquer à mes amis et au 
reste du monde mon support, ma tristesse, 
ma stupéfaction.

Tintin a été un choix évident. D’abord parce 
que je me suis toujours identifié au person-
nage, mais aussi parce que c’est un des rares 
symboles de la Belgique universellement 
connu. Je me suis alors rappelé que Tintin 
pleurait dans certains albums. Je voulais aus-
si montrer le recueillement, c’est pourquoi j’ai 
choisi de le mettre dans l’ombre, la tête pen-
chée. Or, Tintin n’a jamais la tête penchée. 
Même lorsqu’il est penché vers l’avant, il a 
toujours la tête relevée. Ça fait partie de ce 
qui rend le personnage si dynamique. J’ai 
donc dessiné ma propre interprétation du 
jeune reporter à la houppe, au lieu de réu-
tiliser un dessin d’Hergé. En récupérant les 
couleurs de la Belgique pour illustrer les élé-
ments de l’image (larme jaune et ombre noire 
sur fond rouge), l’image était complète. En 
moins de 15 minutes, l’idée avait germé, avait 
été esquissée à la main et avait finalement 
été tracée à l’ordinateur.

L’illustration a été mise en ligne à 10 h 01 sur 
les réseaux sociaux. Je n’ai rien écrit pour 
accompagner l’image car j’étais sans mots. 
J’ai simplement ajouté un mot-clic pour dire 
que je supportais ce que vivait la Belgique: 
#JeSuisBelge. Au début, il y eu relativement 
peu de réactions ou de « like ». Il faut dire que 
je n’ai indiqué à personne que j’étais l’auteur 
de l’image. Puis je suis allé dîner. C’est alors 
qu’une journaliste du respecté journal The 
Guardian de Londres a tenté de me joindre 
pour obtenir la permission de publier l’illustra-
tion dans le journal et sur leurs plateformes 
électroniques. Puis il y a eu la chaine NBC 
aux États-Unis, ensuite vint la CBC, jusqu’à 
ce que d’autres se mettent à la publier sans 
me demander la permission. Des dizaines de 
journaux et de télévisions de tous les pays 
l’ont utilisée pour parler de l’événement, des 
milliers de personnes l’ont « aimée », par-
tagée, re-publiée ou encore utilisée comme 
image de profil sur les réseaux sociaux. Des 
écrivains, artistes et même une députée à 
l’Union Européenne s’en sont servis pour 
illustrer leurs textes de blogue suivant les 
événements. Dans les jours qui ont suivi, 
j’ai accordé une demi-douzaine d’entrevues, 
de Radio-Canada à la Tribune, en passant 
par le Placoteux ou le Evening Standard de 
Londres.

À un moment, toute cette attention dépasse 
l’entendement et devient bizarre à gérer. Une 
certaine fierté s’installe qu’une de nos créa-
tions ait touché autant de gens, mais la tris-
tesse demeure vu la nature de l’événement. À 
un moment, on a commencé à me demander 
de faire des T-Shirts avec l’image mais l’idée 
de mercantiliser l’événement ne me plaisait 
pas. Par contre, lorsqu’on m’a donné l’op-
portunité d’offrir des copies de l’illustration au 
Premier Ministre et au Roi de Belgique, j’ai 
décidé d’en faire imprimer une petite quantité. 
D’abord pour me faire plaisir, mais aussi pour 
rendre accessible l’image à ceux qui vou-
laient en garder un souvenir. J’ai décidé que 
ce ne serait imprimé qu’une seule fois et en 
quantité limitée. Une petite série de 22 (l’évé-
nement a eu lieu le 22 mars) a été imprimée 
sur papier fin et une autre série de 122 sur 
carton régulier et à petit prix. J’ai dû débour-
ser des centaines de dollars pour donner vie 
à ces affiches mais mon but n’a jamais été de 
faire de l’argent.

Et le Collège dans tout ça?

Le Collège, c’est l’amorce. Vous savez, il n’y 
avait qu’un seul cours d’art au Collège durant 
les années où j’ai étudié, et ça avait lieu en 
secondaire 1. Comment me suis-je retrouvé 
à étudier le graphisme au Cégep, puis le de-
sign graphique à l’Université? Avec beaucoup 
de volonté, mais aussi en allant chercher ce 
dont j’avais besoin lorsque c’était possible. 
Pour l’adolescent que j’étais, seules les car-
rières artistiques m’intéressaient. Alors ça 
s’est joué entre «Rock Star», comédien ou 
designer. Au Collège, je jouais de la « Bass 
» dans l’harmonie et dans le Jazz Band, je  
faisais du théâtre et je m’adonnais à toutes 
les activités artistiques qui se rapprochaient 
de près ou de loin au dessin, à la photo ou 
à l’ordinateur. J’ai même une fois dessiné 
le dôme du Collège, pixel par pixel, à une 
époque où Photoshop n’existait pas. Puis je 
dessinais beaucoup. Certains midis, je me 
rendais à la bibliothèque où je fouinais dans 
les rares livres d’art et de dessin. Le vieux 
livre d’un caricaturiste américain des années 
50 qui expliquait comment schématiser les 
visages et en amplifier les détails a été une 
bonne source d’inspiration. Puis une visite 
d’un ancien du Collège et caricaturiste de 
l’époque, Raoul Hunter m’a aussi influencé. 
Il a conduit un petit atelier de caricatures et 
il nous a expliqué les bases du métier: sim-
plifier et aller à l’essentiel pour qu’on puisse 
reconnaître l’image en un clin d’oeil. Sans le 
savoir, c’est une philosophie qui a amorcé 
une réflexion sur le métier que j’allais prati-
quer plus tard.

Lorsque je regarde les rares cahiers que 
j’ai conservés du Collège, ils sont truffés de 
modifications sur les images (je dessinais 
par-dessus les photos et j’ajoutais des dia-
logues), de dessins d’objets du quotidien, 
de logos de groupes de musique ou de ca-
ricatures de nos professeurs. Sans le savoir, 
les Gaston Gaudreau, Maurice Côté, Clovis 
Arsenault, Madeleine Leblanc, Louis-Émile 
Pelletier, Léon Khalil et Raynaldo Rivard ont 
tous goûté à mon crayon. Étant moi-même 
enseignant aujourd’hui, j’ai de la difficulté à 
m’imaginer qu’aucun d’eux ne se soit rendu 
compte que je passais parfois plus de temps 
à leur dessiner la tronche qu’à m’attarder au 
théorème de Pythagore. 

JE SUIS TINTIN – SYLVAIN GRAND’MAISON 162E COURS, AUTEUR DE L’IMAGE 
QUI A FAIT LE TOUR DU MONDE 

Suite
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FONDS SPÉCIAL
D’URGENCE

AIDEZ-NOUS À CHANGER
LA VIE D’UN JEUNE!

PRINCIPE : DONNEZ AU SUIVANT

Pour venir en aide à des familles vivant des 
réalités financières ponctuelles en 2013, 
l’Amicale du Collège a mis en place un fonds 
supplémentaire de bourses d’études pour ces 
dernières afin que leurs enfants puissent pro-
fiter de l’enseignement offert par le Collège. 
Comme le Collège de Sainte-Anne-de-la-Po-
catière  n’effectue aucune sélection d’élèves 
et qu’il est une institution ouverte à toutes et 
à tous, il était impensable pour nous de se 
priver d’étudiants désirant étudier au Collège 
pour des raisons financières.

Le Fonds d’étude Charles-François- 
Painchaud, on le sait, utilise le rendement du 
fonds pour allouer des bourses d’études qui 
permettent, selon des critères établis, de don-
ner accès au Collège à bon nombre d’élèves 
qui ne le pourraient pas autrement. Toutefois, 
les limites de ce fonds d’études et les besoins 
ponctuels de certaines familles, de plus en 
plus nombreuses, empêchent malheureuse-
ment plusieurs jeunes d’accéder au Collège. 
Ce fonds spécial viendra combler ce que le 
Fonds d’étude Charles-François-Painchaud 
ne peut satisfaire selon les critères préétablis. 
Il sera constitué de dons provenant d’anciens 
et est administré par l’Amicale du Collège.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une 
part pour ces familles qui recevront le coup 
de pouce qui leur permettra d’offrir le Col-
lège à leurs enfants ; et d’autre part pour le  
Collège, pour qui un élève de plus représente 
un revenu de l’ordre de 6 000 $ par an durant 
5 ans : un rendement incomparable pour un 
investissement minime.

Pour faire un don ou pour plus d’informa-
tions, contactez Nathalie Lévesque,directrice 
de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière au (418) 856-3012, poste 229 
ou par courriel à amicale@leadercsa.com

Artistes… montrez-nous vos talents!
Vous êtes un ou une artiste… l’Amicale aimerait vous connaître et vous faire connaître.

Chaque année, l’Amicale organise deux activités qui attirent plusieurs 
anciens élèves du Collège :

EN JUIN … JOURNÉE RETROUVAILLES            EN OCTOBRE… FÊTE DU COLLÈGE.

Chacune de ces rencontres s’avère une belle occasion pour faire découvrir un talent artistique… 
pourquoi pas le vôtre? En exposant l’oeuvre d’un artiste, l’Amicale désire générer des revenus 

par le tirage d’une oeuvre d’art tout en mettant son talent artistique en évidence.

Pour obtenir plus de renseignements, veuillez contacter la directrice de l’Amicale, Nathalie Lévesque.

L’Union Amicale est le magazine de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.
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Mes caricatures étaient généralement 
bien inoffensives, comme celle où Gaston 
Gaudreau transportait son fidèle chien Brin-
dille dans le sac de sa boule de quilles. 
J’étais probablement le seul à trouver drôle 
d’imaginer que le «chien dans un jeu de 
quilles» de l’expression puisse être celui de 
M. Gaudreau. Inutile de dire que j’ai participé 
à la classique section de caricatures à la fin 
de notre album de finissants. Bien que je ne 
sois pas devenu caricaturiste, ça m’a permis 
de développer mon coup de crayon et de sim-
plifier mes idées.

Après presque 20 ans de métier, je suis de-
venu un designer graphique établi. J’ai eu le 
bonheur de travailler pour l’agence Cossette 
et le Cirque du Soleil, en plus d’être pigiste 
pour les grands studios de design de Mon-
tréal. J’ai œuvré sur des marques nationales 
et internationales, tant pour de petits projets 
que des projets à grand déploiement. À titre 
d’entrepreneur, je pilote les projets de mes 
propres clients en plus d’enseigner le gra-
phisme au Cégep. Quand j’y pense, le Col-
lège m’a appris la rigueur et la persévérance 
qui m’ont été nécessaires à la réalisation de 

tout ça. Il a été le 
terreau qui a ren-
du possible la 
germination de 
l’adulte que je 

suis devenu. Malgré un cursus relativement 
pauvre en cours d’arts à l’époque, les activi-
tés du midi et parascolaires m’ont fait avancer 
vers ce que je voulais accomplir. Il y avait un 
contexte qui permettait l’éclosion du talent, 
pour ceux qui s’en donnaient la peine.

Oui, le Collège, c’est l’amorce. C’est le bout 
du pétard qui propulse le feu d’artifice en l’air 
ou encore le réacteur de la fusée qui amène 
l’équipage en orbite. C’est la partie qui n’est 
pas toujours spectaculaire, mais c’est la par-
tie essentielle qui rend le reste du chemin 
possible car si on ne quitte pas le sol, la mis-
sion s’arrête. C’est la poussée d’origine, celle 
qui t’aligne vers la suite et te permet de te 
rendre sur la lune. Comme Tintin.

Quelques affiches de l’illustration sont tou-
jours disponibles à l’adresse:- http://etsy.com/
Serigraphiste
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